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Le  “ Premo  Film  Pack  ” consiste  en  un  étui  en  carton  for- 
mant magasin  d'escamotage  et  contenant  12  pellicules 
plates  montées  sur  un  support  en  papier  noir. 

Le  “ Premo  Film  Pack  ” peut  s'adapter  très  facilement 
aux  chambres  photographiques,  tout  en  conservant  la 
faculté  d'employer  les  châssis  ordinaires  ou  les  magasins 
d'escamotage  pour  plaques  de  verre. 

Le  “ Premo  Film  Pack 

en  plein  jour. 


se  charge  et  se  décharge 


Le  système  d’escamotage  est  parfait  et  ne  présente  aucun 
des  inconvénients  qu'on  rencontre  dans  celui  des  plaques 
de  verre. 

Le  “ Premo  Film  Pack  ” peut  se  retirer  à volonté 

de  l’appareil,  à tout  moment,  permettant  ainsi  de  faire  la 
mise  au  point  sur  le  verre  dépoli  ou  l’emploi  d'une  plaque 
de  verre. 

Les  “ Films  ” sont  d’une  extrême  légèreté.  Ils  con- 
servent absolument  leur  planéité  et  ne  sont  pas,  comme  le 
verre,  susceptibles  de  se  casser  pendant  le  transport. 

Les  pellicules  employées  pour  les  “ Films  Pack  ” ne 
Se  recroquevillent  pas  pendant  le  développement  ni 
après  le  séchage.  Elles  sont  orthochromatiques  et 
anti-halo  et  elles  possèdent  le  maximum  d'avantages 
pour  la  photographie  de  paysages  et  d’intérieurs. 
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5’il  m’est  demandé  en  ma  retraite  quelques  lignes  d’intro- 
duction au  nouveau  livre  de  M.  C.  Klary,  je  ne  saurais 
là  reconnaître  qu’un  témoignage  de  déférence  envers  le  doyen 
de  la  photographie  professionnelle. 


Jamais  en  effet  personne  n’eut  moins  besoin  d’ètre 
présenté  à son  public  d’élite  que  le  tant  perspicace  chercheur  et 
producteur  émérite  qui  fut  des  premiers  à spiritualiser  l’office  du 
laboratoire,  et,  joignant  sans  relâche  l’exemple  au  précepte,  éleva 
jusqu’à  I’Art  l’automatique  du  métier. 

Par  sa  curieuse  et  constante  recherche,  son  infatigable 
étude  des  effets  de  la  lumière,  et  déjà  au  meilleur  rang  des 
brillants  praticiens  dont  l’universelle  faveur  a consacré  les  noms, 
il  appartenait  à M..  C.  Klary  de  créer,  formuler  la  complémentaire 
et  indispensable  didactique  qui  se  trouve  parachever  fort  précieu- 
sement pour  les  essayistes,  si  nombreux  à cette  heure,  l ’Œuvre 
initiale  des  Niepce,  Daguerre  et  Monckhoven. 
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Avant-Propos 


'ai  remarque  que  le  public  est  généralement  porté  à 
croire , que  la  réputation  et  les  succès  de  certains 
photographes  ou  amateurs , sont  dus  à l'emploi  d'ins- 
truments perfectionnés  et  de  formules  particulières  : 
qu'ils  ne  livrent  jamais  leurs  procédés  et  qu’ils  tiennent 
secrètes  les  manipulations  de  leur  laboratoire.  J’ai 
constaté  bien  souvent  cette  grave  erreur. 

Les  procédés  utilisés  de  nos  jours  en  photographie  ne 
sont  eu  aucune  façon  mystérieux.  Tout  le  monde  peut 
les  connaître,  si  nombreux  qu’ils  soient  : tes  machines 
et  appareils,  quel  qu'en  soit  le  système  ; les  mani- 
pulations, quelles  qu’en  soient  les  formules.  Les 
ouvrages  écrits  par  les  savants,  les  journaux  spéciaux 
de  tous  pays,  n'en  ont-ils  pas  dévoilé  les  détails,  et  ne 
tiennent-ils  pas  leurs  lecteurs  au  courant  de  toutes 
découvertes  et  de  tous  progrès? 

Malheureusement,  la  grande  majorité  des  personnes 
qui  s'occupent  de  photographie,  ne  parait  pas  se  douter 
que  l'application  de  cette  technique,  exige  autre  chose  que  la  connaissance 
des  instruments  et  des  manipulations  chimiques.  Eu  examinant  les  œuvres 
remarquables  révélées  par  les  Expositions,  elles  ne  soupçon  lient  pas,  que  le 
sentiment  et  des  combinaisons  intelligentes,  sont  les  causes  principales  de  la 
perfection  obtenue  dans  les  résultats. 

Si  la  photographie  consistait  simplement  dans  la  reproduction , au  hasard 
ou  sans  recherche,  de  ce  qui  nous  entoure,  l’étude  des  objectifs  et  T habitude 
des  manipulations  du  laboratoire  seraient  seulement  nécessaires. 


Pour  reproduire  la  nature , ces  connaissances  ne  su  ffisent  pas,  fussent-elles 
poussées  au  plus  haut  degré. 

La  perception  des  circonstances  multiples  qui  peuvent  changer  la  scène  à 
reproduire,  l'appréciation  des  effets  d'ombre  et  de  lumière,  exigent  autre  chose 
que  te  maniement  de  l'appareil,  le  développement  des  négatifs  et  l'impression 
des  épreuves. 

Le  photographe  est  amené,  forcément,  à posséder  les  connaissances  spéciales 
qui  servent  de  hase  à l’art  du  peintre  et  du  dessinateur , son  tempérament,  ses 
idées  doivent  diriger,  avant  tout,  ses  opérations . 

C'est  pour  ces  raisons,  qu'on  remarque  souvent  dans  les  œuvres  de  certains 
photographes  une  facture  personnelle,  une  note  individuelle,  qui  nous  font 
reconnaître  leurs  productions  même  lorsqu'elles  ne  portent  pas  de  signature. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  d'exposer,  que  les  connaissances  artistiques 
du  photographe,  doivent  être  aussi  complètes  que  celles  du  dessinateur.  Comme 
lui,  il  doit  étudier  les  lois  du  beau,  et  les  moyens  de  l'exprimer  par  l'arran- 
gement. la  composition , les  lignes,  la  disposition  des  ombres  et  des  lumières, 
etc.,  etc.  Il  ne  suffit  pas  de  reconnaître  qu'une  chose  est  belle  pour  être  un 
artiste,  il  faut  savoir  pourquoi  elle  est  belle.  Le  photographe  ne  peut  donc  se 
dispenser  de  ces  études  spéciales. 

La  génération  qui  a eu  la  gloire  d'asservir  la  lumière  et  de  la  transformer 
eu  un  pinceau  obéissant,  ne  devait  pas  désespérer  de  poser  les  premiers  jalons 
sur  le  chemin  de  l’Art  nouveau,  dont  elle  a su  inventer  les  matériaux. 

Aujourd'hui  cet  Art nouveau  est  créé,  je  n’eu  veux  pour  preuves  évidentes, 
que  les  manifestations  étonnantes  constatées  pendant  ces  dernières  années, 
dans  les  Expositions  d' Art  photographique  de  tous  les  pays. 

Mou  but,  dans  cet  ouvrage,  est  de  montrer  la  route  qu’il  faut  suivre  pour 
obtenir  des  œuvres  vraiment  artistiques  en  photographie. 

J’espère  que  mes  lecteurs  voudront  bien  réserver  bon  accueil  à cette 
tentative. 

C.  Klary. 


Paris,  Décembre  190 y 


RO  LATO  - P ET  ION 
Paris 


“The  PHOTO-BEACON"  F.  DUNDAS  TOOD, 

409.  Securily  Building  Editor. 

Madison  Street 
and  Fifth  Avenue,  Chicago 

111.  (U, S. A.)  Chicago,  jth  June  i<)o3. 

Mr.  C.  Klary, 

Pa  ris-France. 

Dear  Sir, 

Yes,  1 will  be  very  pleased  to  hâve  you  use  such  parts 
of  Mr.  Inglis  book  and  my  own  as  you  may  consider 
will  be  bénéficiai  to  the  French  photographers.  Mr.  1 nglis, 
articles  he  always  looked  upon  as  a gift  of  the  profession 
and  it  has  had  very  wonderful  results  in  this  country.  Alî 
the  pictorial  advance  that  has  been  made  by  the  professiona! 
in  the  past  few  years  being  traceable  to  this  source. 

Yours  truly. 

F.  DUNDAS  TOOD. 


M.  C.  Klary, 

à Paris. 


(TRADUCTION) 


Cher  Monsieur, 

Oui,  certainement,  je  serai  très  heureux  de  vous  voir 
faire  usage  de  tout  ou  partie  de  l'ouvrage  de  M.  Inglis 
et  du  mien,  si  vous  pensez  qu'ils  peuvent  être  utiles  aux 
Photographes  français.  Les  articles  de  M Inglis  sont 
considérés  ici  comme  un  présent  inappréciable  fait  à la 
profession.  Ils  ont  eu  des  résultats  admirables  dans  notre 
pays. 

Ils  sont  la  cause  de  tous  les  progrès  artistiques 
constatés  parmi  les  professionnels  pendant  ces  dernières  années. 

Votre  bien  dévoué. 


F.  DUNDAS  TOOD. 


J'Éclairage  Artistiq u e 


par 


James  I NG  LIS 
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Introduction 


71-  v ù trente  ans  environ , lorsque  j'étais  photographe  à Montréal , j'avais  connue 
employé  un  artiste  peintre  nommé  William  Raphaël  ; il  eut  h audace  (je  considérais 
cela  comme  une  audace  à cette  époque),  de  me  dire  que  je  n'entendais  absolument  rien 
à /'éclairage  d'une  tète  humaine.  D'abord,  je  souffris  beaucoup  de  lui  voir  donner  son 
opinion  aussi  franchement,  ensuite  je  te  crus,  et  j'étudiai  ardemment  ce  qu'il  semblait  dis- 
posé à né apprendre.  Je  trouvai  la  tâche  plus  ardue  que  je  ne  l'avais  prévu , car  j'employai 
une  année  entière,  pour  connaître  ce  qu'il  m'aurait  sans  doute  démontré  en  peu  de  temps. 

Très  satisfait  du  résultat  de  nu  s études,  je  ne  manquai  pas  une  occasion,  pendant 
plusieurs  années,  d'essaver  de  démontrer  les  principes  que  j’avais  si  laborieusement 
acquis.  Mais,  mes  paroles  semblaient  tomber  sur  un  sol  de  pierre,  elles  n intéressaient 
personne.  Je  pris  le  parti  de  m'abstenir,  tl  y a quelques  années,  mon  excellent  ami. 
M.  F.  Dundas  Tood,  éditeur  du  journal  “ Photo-Beacon  ” de  Chicago,  comprit  toute 
T importance  qui  s'attachait  a ces  principes  d'éclairage  photographique  qu'il  voyait  utilises 
dans  mon  atelier,  tl  me  pria  d'écrire  une  série  d' articles  sur  ce  sujet,  pour  le  journal 
qu'il  dirige  avec  tant  d habileté. 

D'abord,  je  refusai  énergiquement . me  basant  sur  tes  expériences  passées,  car  / e 
pensais  que  c'était  perdre  mon  temps. 

H insista  vivement  et,  finalement,  je  cédai  à son  désir. 

J'ai  donc  eu  le  plaisir , pendant  ta  plus  grande  partie  d'une  année,  d'exposer,  dans 
l'intérêt  de  mes  con  frères  photographes,  les  principes  de  l'éclairage  des  portraits  d'après 
les  règles  établies  par  les  plus  grands  artistes  dans  /'histoire  du  monde. 


Ait  début,  mes  articles  excitèrent  peu  l'attention  ; mais  M.  Dundas  Tood  prit  coura- 
geusement la  chose  en  mains  et  entreprit  une  énergique  campagne  parmi  nos  confrères.  Il 
éveilla  leur  interet  sur  cette  question.  A la  fin  de  l'année,  tous  les  numéros  du  journal 
“ Photo-Beacon  ” contenant  mes  articles  sur  l’éclairage  avaient  été  vendus,  et  des  cen- 
laines  d'exemplaires  étaient  demandés  de  toutes  parts. 

Les  Conventions  photographiques,  témoignaient  que  mes  articles  avaient  été  d'une 
grande  utilité.  Les  demandes  constantes  pour  obtenir  les  numéros  du  journal , démon- 
traient d’une  façon  très  éloquente,  que  mes  articles  avaient  fait  naître  parmi  les  photo- 
graphes un  mouvement  considéi able,  pour  le  perfectionnement  de  leur  travail . 

Je  sentis  qu'il  serait  mal  de  ma  part,  de  ne  pas  satisfaire  leur  ardent  désir  ( désir  que 
j'avais  provoqué).  Je  me  décidai  à présenter  une  seconde  fois  à mes  confrères  les  principes 
de  l'éclairage  artistique. 

Pour  conclure,  laisses-moi  adresser  quelques  mots  à M.  Dundas  Tood.  S'il  n'avait 
pas  eu  le  profond  désir  de  faire  connaître  aux  photographes  les  principes  artistiques  de 
leur  profession,  s'il  n'avait  pas  voulu,  qu'ils  le  désirent  ou  non.  les  faire  sortir  des 
chemins  battus,  jamais  les  chapitres  de  cet  ouvrage  n'auraient  été  écrits.  Je  suis  heureux 
de  constater  que  mes  expériences  ont  été  répétées  par  d'autres  et.  quoi  qu'on  en  ait  dit,  ce 
n'est  pas  sans  profit  que  mes  idées  ont  été  émises. 


James  In  gus. 
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La  Pose  et  l'Eclairage  en  Photographie 


L’Atelier  de  Pose 


Depuis  que  la  photographie  existe,  un  grand  nombre  de  formes  ou  modèles  d'ateliers  ont  été 
présentés  a l'appréciation  des  photographes  portraitistes.  Les  uns  sont  très  simples,  les 
autres  très  compliqués.  Quelques-uns  sont  absolument  fantaisistes;  il  est  même  merveil- 
leux que  certains  photographes  puissent  y produire  des  résultats  convenables. 

Mais  ici,  comme  dans  d’autres  choses  de  la  vie,  le  plus  simple  est  encore  le  meilleur  et 
depuis  quelques  années,  toutes  les  formes  d’ateliers  photographiques  ont  ete  surpassées  par 
celle  bien  connue  sous  le  nom  d’atelier  avec  simple  lumière  oblique  ( Single  slant  ligbl). 

Cet  atelier  est  le  plus  simple,  le  plus  pratique  et  le  plus  économique.  Il  résiste  a la  neige  et 
a la  grêle  mieux  que  toute  autre  forme. 

Après  de  longues  et  nombreuses  expériences  faites  dans  divers  ateliers,  je  n hésite  pas  un 
seul  instant  a conseiller  l’usage  de  batelier  : simple  lumière  oblique,  car  pour  le  travail  des  portraits 
son  emploi  donnera  tous  les  résultats  qu’on  peut  obtenir  avec  toute  autre  forme,  avec  cette  diffé- 
rence, que  de  nombreux  effets  particuliers  ne  seront  possibles  qu’avec  cette  nouvelle  construction. 
La  figure  ci-dessous  représente  l’intérieur  de  cet  atelier. 


La  partie  vitrée  commence  a i m.  so  environ  du  plancher  et  s’élève  a la  hauteur  de  s mètres. 
La  largeur  de  la  partie  vitrée  est  de  3 métrés.  Pour  le  vitrage  de  batelier,  je  préféré  le  verre 
dépoli.  Les  rideaux  sont  opaques,  ils  sont  accouplés  de  façon  a se  mouvoir  de  haut  en  bas  et 
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de  bas  en  liant.  Montés  sur  des  rouleaux  à ressorts,  ils  sont  assez  longs  pour  se  recouvrir  de 
30  centimètres  environ  quand  ils  sont  fermés. 

Dans  mon  atelier,  la  partie  vitrée  est  pourvue  de  quatre  rideaux,  deux  en  haut  et  deux  en 
bas,  se  recouvrant  de  15  centimètres. 

11  ne  faudrait  pas  conclure  que  le  système  d'éclairage  que  je  préconise,  ne  puisse  être  appliqué 
dans  des  ateliers  d'une  autre  forme  que  celle  : simple  lumière  oblique. 

Dans  les  ateliers  ordinaires  de  photographie,  les  principes  sont  les  mêmes  et,  s'ils  sont 
bien  compris,  les  changements  nécessaires  dans  les  rideaux,  les  positions  de  la  chambre  noire 
et  du  modèle  viendront  eux-mêmes  a l'esprit  de  l’opérateur. 

La  couleur  des  murs  de  l'atelier  sera  foncée,  pour  éviter  les  lumières  réfléchies  sur  le  modèle. 
Tous  les  effets  d'éclairage  devant  être  obtenus  par  la  lumière  directe,  il  en  résulte  qu'une  couleur 
non  actinique  doit  être  employée.  Ma  préférence  personnelle  est  pour  le  vert,  un  vert-gris 
parce  qu’il  est  plus  agréable  à l'œil. 


Description  de  l’Éclairage 


L'art  de  l’éclairage  peut  être  appris  en  étudiant  un  objet  rond  et  solide,  une  bille  de  billard, 
une  orange,  une  pomme  par  exemple,  alors  que  ces  objets  sont  éclairés  par  une  source  de 
lumière  comparativement  petite. 

L'objet  choisi  sera  placé  au  niveau  des  yeux,  il  sera  éclairé  par  une  lumière  émanant 
d’une  flamme  de  gaz.  Pour  assurer  l’absence  des  réflexions,  il  devra  reposer  sur  une  surface  noire, 
contre  un  fond  de  couleur  similaire.  Nous  savons  par  expérience  qu'une  balle  de  ce  genre  est 
ronde  et  solide;  si  nous  voulons  la  représenter  sur  une  surface  plane,  l'idée  de  solidité  et  de 
rotondité  ne  pourront  être  suggérées  au  spectateur,  que  par  les  moyens  de  la  lumière  et  de 
l’ombre. 

D'abord,  il  sera  naturel  de  penser  que  n'importe  où  on  placera  cette  balle,  elle  paraîtra 
toujours  ronde  et  solide.  Mais  lorsque  nous  examinerons  l’objet  plus  attentivement,  nous 
constaterons  que  ce  n'est  pas  le  cas.  Certaines  positions,  certains  points  de  vue,  donneront  de 
meilleurs  résultats  que  d’autres. 

L'œil  du  photographe  doit  être  habitué  a voir  la  lumière  et  l’ombre.  Il  est  nécessaire  qu'il 
puisse  saisir  dans  ses  expériences  les  effets  des  masses  d'ombres  et  de  lumières.  Ceci  sera  mieux 
obtenu  en  fermant  presque  les  paupières,  jusqu’à  ce  qu’une  faible  lueur  semble  émaner  de  la  balle. 

En  poursuivant  ces  expériences,  la  balle  pourra  d abord  être  placée  presque  sous  la  source 
de  lumière  et  examinée  de  tous  les  côtés.  La  distance  pourra  ensuite  être  graduellement  accrue, 
mais  pendant  tout  le  temps  à la  hauteur  de  1 mètre  ou  1 m.  50  du  sol  et  toujours  examinée  à la 
même  hauteur  de  tous  les  côtés. 
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L’observateur  qui  pourra  apprécier  les  effets  de  lumière  et  d’ombre,  remarquera  que  dans 
certaines  situations,  la  balle  semblera  presque  plate,  tandis  que  dans  d'autres  elle  atteindra  le 
maximum  d’effet  solide. 

Il  sera  bon  pour  le  lecteur  de  trouver  et  d’examiner  lui-même  ces  changements  divers. 

La  tète  humaine,  au  moins  quand  nous  la  considérons  au  point  de  vue  des  effets  de  lumière 
et  d’ombre,  peut  participer  quelque  peu  de  la  nature  d'une  balle.  Elle  est  solide,  ne  ressemble 
pas  exactement  à une  sphère,  mais  elle  approche  suffisamment  de  cette  forme,  pour  se  comporter 
d’une  façon  similaire  dans  de  semblables  conditions.  Elle  possède  certaines  projections  et  cer- 
taines empreintes  distinctes,  rattachées  par  des  surfaces  courbes.  En  essayant  de  la  représenter 
sur  une  surface  plane  pour  lui  donner  l’apparence  solide,  nous  sommes  régis  par  les  mêmes 
conditions  qui  sont  vraies  pour  la  balle,  à savoir  : qu'avec  un  certain  éclairage  et  a certains  points 
de  vue  particuliers,  la  tète  donnera  F impression  d'un  objet  solide , tandis  qu'a  d'autres  points  de  vue 
elle  donnera  plus  ou  moins  l'impression  d'un  objet  plat. 

Si  le  but  du  photographe  est  de  produire  une  ressemblance  parfaite  du  modèle,  il  doit  satis- 
faire aux  conditions  qui  inspirent  l'aspect  solide  ; il  est  obligé  de  reconnaître,  qu'il  existe  un 
principe  d'éclairage  reconnu  il  v a des  siècles  par  les  plus  grands  peintres  et  accepté  par  les 
artistes  de  tous  les  pays.  Les  photographes  seuls  agissent  — je  dirai  mieux  — pensent  diffé- 
remment. 

La  chose  principale,  sur  laquelle  je  désire  attirer  spécialement  l’attention  de  mes  lecteurs,  est 
la  direction  de  la  lumière,  qui  doit  tomber  sur  la  figure  à un  angle  de  qï  degrés. 

Occupons-nous  maintenant  des  hautes  lumières.  Les  plus  apparentes  sont  celles  qui  se  mani- 
festent sur  la  tempe,  le  nez,  la  levre  supérieure  et  le  menton.  Ces  hautes  lumières  vont  en 
decrescendo,  depuis  la  tempe  ou  elles  sont  les  plus  fortes,  jusqu'au  menton  ou  elles  sont  les  plus 
faibles.  L'os  de  la  pommette,  dans  le  côte  éclairé  de  la  figure,  se  présente  avec  une  douce  lumière, 
tandis  qu’une  lumière  un  peu  plus  forte  se  trouve  sur  le  côté  du  nez  au  coin  de  la  paupière,  sur 
le  même  côté  de  la  figure.  Une  lumière  plus  faible  se  trouve  juste  sous  l'œil,  du  côté  de  l’ombre  ; 
elle  ne  doit  en  aucune  faç  >n  être  plus  forte  que  celles  que  n >us  venons  d’énumérer,  mais  elle  doit 
exister  a cet  endroit. 

Sur  le  côté  ombré  de  la  figure  se  trouvent  deux  ombres  distinctes  : l’une  qui  est  projetée  par 
le  nez,  l’autre  sur  l'extrême  bord  de  la  figure.  |e  désire  attirer  spécialement  l'attention  sur  celle 
qui  est  projetée  par  le  nez,  parce  que  c’est  ici  que  beaucoup  de  personnes  font  erreur  en  essayant 
d’obtenir  l'éclairage  qui  nous  occupe.  Une  erreur  très  commune  consiste  à projeter  vigoureuse- 
ment le  nez  sur  le  côté  de  l’ombre.  Lorsque  l’ombre  portée  du  nez  est  correctement  rendue,  le  côté 
éloigné  du  nez  doit  se  fondre  dans  l’ombre  et  non  pas  ressortir  sur  cette  ombre.  L’ombre  au  bout 
de  la  figure  doit  être  très  distincte,  et  sembler  être  la  continuation  de  l’ombre  sur  ce  côté  de  la 
figure.  II  faut  remarquer,  que  dans  une  tète  éclairée  comme  nous  venons  de  le  décrire,  nous  cons- 
taterons des  gradations  semblables  à celles  que  nous  pourrions  indiquer  sur  du  papier,  depuis  le 
blanc  le  plus  pur,  avec  tous  les  tons  intermédiaires,  jusqu’au  noir  le  plus  profond. 

Les  yeux,  il  faut  encore  le  remarquer,  sont  en  saillie  avec  un  grand  éclat.  Ils  sont  absolument 
privés  d’ombres.  Les  points  lumineux  sont  tout  à fait  blancs.  Ils  prennent  la  forme  d’un  cercle, 
alors  que  l'iris  se  présente  avec  des  gradations  convenables  lorsqu’il  est  examiné  de  près.  Les 
yeux  bleus,  même  avec  cet  éclairage,  sont  parfaitement  rendus. 
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Ce  qu’il  ne  faut  pas  faire 


Il  est  extrêmement  difficile  de  chasser  de  1 esprit  les  vieilles  idées,  pour  en  faire  accepter  de  nou- 
velles. Alors  même  que  nous  sommes  convaincus,  nos  habitudes  nous  en  éloignent,  si  nous 
sommes  engagés  malgré  nous  a essayer  de  les  mettre  en  pratique,  avec  les  vieux  instruments 
que  nous  avons  maniés.  C'est  parce  que  je  suis  convaincu  de  la  justesse  de  mon  observation, 
que  je  pense  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  dire  très  simplement  : ce  qu't!  ne  faut  pas  faire,  si  on 
désire  réussir  complètement  a éclairer  un  modèle  d’une  façon  artistique. 

Mes  lecteurs  doivent  d’abord  comprendre  que  les  réglés  de  l’art  sont  basées  sur  certaines 
vérités  de  nature,  et  que  le  premier  principe  de  l’éclairage  artistique  dépend  de  ce  fait,  que  le 
monde  reçoit  la  lumière  d’une  source  unique  qui  est  le  soleil. 

Une  représentation  éclairée  par  plusieurs  sources  d’illumination  est  une  absurdité  artistique, 
un  non-sens  — parce  que  l’art  vrai  ne  viole  jamais  aucune  des  lois  fondamentales  de  la  nature. 

L.a  majorité  des  photographes  de  nos  jours,  dans  leurs  efforts  pour  obtenir  ce  qu’on  appelle 
des  effets  de  lumière , font  usage  d'une  lumière  tombant  sur  le  modèle  de  différentes  directions. 
Ils  emploient  des  écrans,  des  réflecteurs  de  toutes  especes,  qu’ils  plantent  autourde  leurs  modèles, 
pour  produire  ce  qui  peut  leur  donner  satisfaction  (ce  dont  je  doute),  mais  qui  excuse  jusqu’à 
un  certain  point  les  artistes  qui  se  moquent  des  productions  de  la  chambre  noire.  Ceux-ci  pré- 
tendent que  la  photographie  ne  doit  pas  être  considérée  comme  un  art,  a cause  de  la  nature 
mécanique  du  procédé,  ils  sont  incapables  d’apprécier  la  différence  qui  existe  entre  l’homme  et 
ses  instruments. 

Le  photographe  qui  désire  éclairer  artistiquement  un  modèle,  doit  d’abord  commencer  par 
eloigner  de  son  esprit  ses  anciennes  idées  sur  l’éclairage.  Il  doit  abandonner  l’usage  des  rideaux 
blancs  ou  semi-transparents  qu’il  emploie  dans  son  atelier,  pour  les  remplacer  par  des  rideaux 
absolument  opaques.  Il  doit  être  le  maître  de  sa  lumière  et  non  pas  son  esclave  ; lorsqu’il  la  désire, 
il  doit  l’obtenir  grande,  resplendissante.  S’il  ne  la  desire  pas,  ce  n’est  pas  une  lumière  affaiblie 
par  une  mousseline  blanche,  mais  une  opacité  absolue  qui  lui  est  nécessaire.  Il  doit  s’abstenir  de 
faire  usage  de  cette  maniéré  d’atténuer  la  lumière  si  commune  de  nos  jours.  Il  doit  apprendre  ce 
qu’il  désire  : la  lumière  ou  l’obscurité.  Après  avoir  décidé  celle  des  deux  qu’il  veut  employer,  il 
doit  savoir  ce  qu’il  faut  faire. 
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Ce  qu’il  faut  faire 


Le  photographe  qui  lira  attentivement  les  articles  précédents,  rencontrera  très  peu  de  diffi- 
cultés pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants,  s’il  veut  bien  suivre  les  instructions  que  je 
vais  donner.  Pratiquement,  le  succès  dépend  de  l’observation  de  trois  choses  absolument 
essentielles. 

La  première,  l’opérateur  doit  connaître  ce  qu'il  veut  faire;  la  seconde,  il  doit  savoir 
l’effet  qu'il  produira  lorsqu'il  dirigera  la  lumière 
sur  la  figure  du  modèle;  la  troisième,  il  doit 
être  convaincu  : qu’il  faut  que  les  rideaux  soient 
opaques,  afin  que  la  lumière  vienne  atteindre 
le  modèle,  seulement  la  où  il  le  désire. 

Mon  atelier  est  construit  avec  simple  lumière 
oblique  de  3 mètres  de  hauteur  sur  3 mètres  de 
largeur.  Les  quatre  rideaux  sont  absolument 
opaques,  deux  s'abaissent  de  haut  en  bas,  et  deux 
montent  de  bas  en  haut.  Chaque  paire  de  rideaux 
adjacente  se  recouvre  de  15  centimètres  environ, 
tandis  que  ceux  qui  manœuvrent  de  haut  en  bas 
et  de  bas  en  haut  se  recouvrent  à 30  centimètres, 
de  façon  à produire  une  obscurité  complète  dans 
l’atelier,  si  cela  est  necessaire. 

A cause  de  l’extrême  quantité  de  lumière 
qui  peut  être  admise,  je  ferme  généralement  la 
moitié  de  la  partie  la  plus  éloignée  du  modèle.  |e 
lève  ensuite  le  rideau  du  bas  de  l’autre  moitié  a 

2 m.  40  du  plancher,  j'abaisse  le  rideau  du  haut  de  1 m.  20  a 1 m.  30,  de 
façon  que  l'espace  admettant  la  lumière,  soit  réduit  à 1 m.  20  ou  a 1 m.  30 
carrés. 

11  faut  maintenant  trouver  l’endroit  favorable  pour  placer  le  modèle.  D’après 
mes  expériences,  il  faut  qu’il  se  trouve  à une  distance  de  2 m.  40  de  la  partie 
vitree  et  a 1 m.  20  environ  en  arriéré  du  bord  de  cette  partie  vitree.  La  position 
exacte  est  juste  en  tace  de  la  partie  ouverte  de  la  lumière  éloignée  à 1 m.  80 
environ  de  cette  lumière.  Voir  figure  ci-contre:  L,  lumière;  M,  modèle  : C. 
chambre  noire.)  Supposons  que  dans  cette  situation,  la  tète  du  modèle  soit 
posée  de  trois  quarts,  ce  qu’on  remarquera  tout  d’abord,  c’est  l’ombre  projetée 
par  la  partie  inférieure  du  nez  sur  la  lèvre  supérieure.  Si  elle  est  trop 
longue,  il  faudra  baisser  le  rideau  du  bas,  jusqu'à  ce  que  cette  ombre  soit 
diminuée  suffisamment  ; si  elle  est  par  trop  diminuée,  il  faudra  l’élever. 

Lorsque  ce  point  aura  été  déterminé,  il  faudra  s’occuper  de  la  largeur  de  la  lumière  admise 
et  c est  peut-être  la  chose  la  plus  importante.  Si  on  désire  un  effet  de  contraste  violent,  la 
surface  de  la  lumière  admise  sera  très  étroite.  Souvent  je  réduis  cette  surface  a 60  centi- 
mètres carrés.  Dans  ce  cas,  le  modèle  peut  être  un  peu  plus  rapproché  de  la  lumière.  On  peut 
donc  admettre  comme  axiome  : plus  le  sujet  est  rapproché  de  la  lumière,  plus  violent,  plus 
hardi  sera  l’éclairage. 
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De  ce  que  je  viens  de  dire,  le  lecteur  peut  facilement  conclure  : que  deux  choses  doivent 
principalement  l'occuper  lorsqu’il  décidera  a quelle  distance  de  la  lumière  il  faudra  placer  le 
modèle  : l'effet  qu’il  veut  produire  et  le  caractère  de  la  figure  de  ce  modèle. 

Avec  certaines  personnes,  une  quantité  d’ombre  sera  trouvée  convenable,  avec  d’autres  cela 
sera  le  contraire. 

Le  photographe  viendra  satisfaire  leur  désir,  avec  un  genre  d’éclairage  qui  consiste  simplement 
à placer  les  modèles  à 2 m.  40  ou  3 mètres  éloignés  de  la  lumière,  en  tournant  leur  figure  suffi- 
samment vers  cette  lumière  de  façon  à obtenir  le  côté  ombré  doucement  éclairé  par  la  lumière 
directe.  Dans  ce  cas,  la  chambre  noire  sera  placée  à 60  centimètres  ou  a 1 m.  so  plus  rapprochée 
de  la  lumière  que  le  modèle  lui-même.  Plus  grande  sera  la  distance  du  modèle  et  de  la  chambre 
noire  de  la  source  de  lumière,  moins  prononcées  seront  les  ombres  de  la  figure  ; dans  le  cas 
contraire,  les  contrastes  seront  plus  violents  dans  l’éclairage. 

Pour  bien  comprendre  ce  qui  vient  d’être  dit  ci-dessus,  il  sera  nécessaire  de  faire  quelques 
expériences.  Placez  le  modèle,  à 2 m.  40  et  la  chambre  noire  à 2 m.  10  environ  éloignés  de  la 
lumière.  Posez  la  tête  du  modèle  de  façon  à obtenir  une  vue  de  trois  quarts.  Dans  cette  situation, 
vous  remarquerez  que  l’ombre  portée  par  le  nez  sera  très  forte,  en  s’étendant  sur  le  côté  éloigné 
de  la  joue.  A ce  moment,  rapprochez  la  chambre  noire  de  30  centimètres  environ  de  la  lumière, 
tournez  la  figure  du  modèle  de  façon  a obtenir  la  même  vue  de  trois  quarts,  vous  remarquerez 
que  l’ombre  portée  par  le  nez  sera  considérablement  réduite.  En  rapprochant  un  peu  la  chambre 
noire  vers  la  lumière,  les  ombres  seront  de  nouveau  modifiées,  jusqu’au  cas  extrême  où,  la  figure 
du  modèle  étant  tournée  directement  vers  la  lumière,  l’ombre  projetée  par  le  nez  sera  directement 
au  dessous  du  nez  lui-même. 

Entre  ces  deux  extrêmes,  on  peut  obtenir  toutes  les  forces  d’ombres,  et  tous  les  effets  d'éclai- 
rage qu’on  peut  désirer. 

Ce  n’est  pas  ici  le  cas  de  s’occuper  du  goût  du  modèle,  ou  de  ce  qui  peut  plus  ou  moins  lui 
plaire.  L’opérateur  aura  la  satisfaction  de  reconnaître,  qu'il  travaille  en  stricte  conformité  avec  les 
principes  artistiques  reconnus. 

Les  modèles  qui  ont  les  sourcils  épais  devront  être  placés  en  arrière  de  la  lumière;  la  distance 
sera  déterminée  par  les  points  lumineux  des  yeux.  Si  le  modèle  est  par  trop  éloigné  de  la  lumière, 
ces  points  lumineux  ne  seront  plus  apparents. 
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La  question  de  douceur  me  fut  posée  plusieurs  fois.  J'expliquais  un  jour  le  remarquable 
contrôle  que  les  rideaux  me  donnaient  pour  diriger  la  lumière,  à deux  photographes 
venus  exprès  pour  me  voir,  et  étudier  de  quelle  manière  j'obtenais  les  résultats  qui  leur 
plaisaient,  et  je  leur  démontrais  la  beauté  et  la  simplicité  de  mon  système  d'éclairage, 
l’avais  réduit  la  lumière  à une  surface  de  80  centimètres  carrés  environ,  celle-ci  produisait  de 
brillantes  hautes  lumières  et  des  ombres  prononcées  sur  la  figure  du  modèle.  Dans  de  semblables 
conditions,  un  temps  de  pose  de  io  secondes  semblait  être  nécessaire. 

« Mais  que  ferez-vous  donc  si  vous  faites  le  portrait  d'un  enfant?  » me  dit  fort  judicieusement 
un  de  mes  visiteurs. 

Sans  rien  changer  a la  position,  je  tirai  les  cordes,  les  rideaux  s’élevèrent  et  la  lumière  entra 
dans  la  totalité  de  la  partie  vitrée. 

Le  changement  sur  la  figure  du  modèle  fut  extraordinaire,  les  ombres  furent  éclairées,  les 
hautes  lumières  avaient  perdu  de  leur  vigueur,  et  la  où  auparavant  on  constatait  la  force,  régnait 
une  douceur  délicate.  La  figure  était  entièrement  exempte  de  toutes  les  ombres  auxquelles  auraient 
pu  faire  objection  ou  critique  les  plus  inhabiles  dans  l’art  de  l’éclairage.  Mais  cet  éclairage  possé- 
dait encore  un  relief  et  des  gradations  qui  produisirent  un  négatif  harmonieux  et  d’une  ressem- 
blance parfaite. 

Les  photographes  ne  doivent  pas  hésiter  à adopter  les  principes  que  j’ai  exposés.  Ils  doivent 
se  rappeler  que  ces  principes  ne  sont  pas  les  miens,  qu’ils  existent  depuis  des  siècles.  Il  faut  qu'ils 
soient  convaincus  qu’entre  les  deux  extrêmes,  il  est  possible  de  satisfaire  tous  les  modèles  avec 
d’ir.'.elligentes  modifications.  Le  modèle  et  la  chambre  noire  restent  pratiquement  dans  les  mêmes 
situations  relatives  ; la  position  ou  l’arrangement  des  rideaux  est  seul  à changer. 

Laissez-moi  vous  dire  encore  une  fois  que  les  demi-mesures  ne  valent  rien,  la  lumière  doit  être 
ou  ne  pas  cire.  La  lumière  tamisée  ou  reflétée  est  tout  a fait  hors  de  la  question. 
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L’Éclairage  Rembrandt 

(EFFETS  D’OMBRE) 


1 n de  mes  confrères  qui  s était  vivement  intéressé  a mes  travaux,  m’écrivit  un  jour  pour 
f 1 me  demander  comment  il  pourrait  obtenir  avec  l'atelier  simple  lumière  oblique  1 eclai- 
K y rage  connu  sous  le  nom  de  Rembrandt  (effets  d’ombre). 

Cet  éclairage,  lorsqu'il  est  bien  exécuté,  produit  une  ressemblance  très  agréable,  et  en 
même  temps  une  photographie  brillante,  en  raison  des  contrastes  prononcés  qui  existent  entre 
les  lumières  et  les  ombres.  Cet  effet  est  mieux  obtenu  lorsque  les  conditions  de  la  lumière  sont 
telles  que  je  les  ai  décrites. 

Mon  confrère  m’écrivait  principalement,  parce  qu'il  se  proposait  de  faire  construire  un  atelier 
avec  « simple  lumière  oblique  » ; il  hésitait,  parce  que  “ses  clients  aimaient  beaucoup  l'éclairage 
Rembrandt;  et  comme  il  considérait  impossible  de  l'obtenir  avec  une  lumière  de  coté  seulement, 
je  lui  envoyai  quelques  épreuves  en  lui  expliquant  comment  elles  avaient  été  faites. 

Pour  obtenir  l'éclairage  Rembrandt  (profil),  élevez  les  rideaux  du  bas,  jusqu’à  ce  que  le  haut 
de  ces  rideaux  soit  environ  a 2 m.  io  du  plancher.  Abaissez  ensuite  les  rideaux  du  haut  jusqu  a ce 
qu'ils  soient  placés  a 90  centimètres  des  autres. 

Placez  le  fond  (il  sera  d'une  couleur  foncée)  bien  au  milieu  de  l'atelier,  ou  aussi  près  que 
possible  de  ce  milieu  : faites  asseoir  le  modèle  en  face  du  centre  de  ce  fond,  avec  la  figure  tournée 
vers  ce  dernier  et  vers  la  lumière.  La  chambre  noire  sera  ensuite  placée  dans  le  centre  de 
l'atelier,  pointant  vers  le  modèle  et  vers  la  lumière.  L'objectif  sera  nécessairement  abrité  des  rayons 
directs  de  la  lumière,  au  moyen  d'un  cône  en  carton  noir  en  forme  d’entonnoir. 

A ce  moment,  le  modèle  tournera  la  tête  jusqu'à  ce  qu’une  vue  de  profil  complet  soit  obtenue. 
On  remarquera  que  la  lumière  frappe  tout  autour  de  la  tête.  Très  probablement  l'effet  exact  ne 
sera  pas  correct  au  premier  essai.  Par  exemple,  la  ligne  du  front  sera  par  trop  dure,  la  chambre 
noire  sera  placée  un  peu  de  côté  — a gauche  si  le  modèle  regarde  a droite.  Si  un  éclairage  plus 
violent  est  désiré,  la  chambre  noire  sera  placée  un  peu  a droite  et  la  tète  en  conséquence. 

Si  on  veut  obtenir  un  effet  plus  doux,  on  ouvrira  les  rideaux  davantage  : de  cette  façon,  une 
plus  grande  quantité  de  lumière  viendra  tomber  sur  le  modèle.  Mais  ici,  comme  dans  l'éclairage 
décrit  précédemment,  tout  est  absolument  obtenu  suivant  la  volonté  et  le  goût  de  l’opérateur. 

Pour  l'éclairage  Rembrandt  de  trois  quarts,  placez  le  modèle  exactement  comme  il  a été 
indiqué  pour  l'effet  décrit  précédemment,  c’est-à-dire  dans  le  centre  de  la  lumière. 

]e  rappellerai  au  lecteur  que  la  lumière  de  mon  atelier  a 3 mètres  de  largeur.  — Changez  lefond 
de  place,  portez-le  a un  angle  tel  qu’un  de  ses  bords  touche  presque  la  lumière  de  côté.  Faites 
mouvoir  la  chambre  noire  en  l’éloignant  de  la  lumière,  de  façon  que  le  fond,  le  modèle  et  la 
chambre  noire  forment  une  ligne  droite.  La  tête  du  modèle  sera  tournée  vers  1 objectif,  jusqu  à ce 
qu’on  ait  obtenu  une  pose  de  trois  quarts.  Le  modelé  du  côté  éclairé, de  la  figure  et  la  hautelumière 
distincte  sur  le  nez,  seront  modifiés  ou  renforcés  par  la  quantité  de  lumière  en  avant  du  modèle, 
et  en  rapprochant  eu  en  éloignant  la  chambre  noire  du  côté  de  la  lumière.  Il  ne  tant  pas  oublier, 
qu’il  est  nécessaire  d’avoir  assez  de  lumière  en  lace  du  modèle,  pour  que  les  yeux  possèdent  les 
points  lumineux,  ce  qui  leur  donnera  la  vie  et  l'animation.  1 1 peut  aussi  etre  néeessaired  affaiblir  la 
lumière  directe,  en  faisant  usage  d'un  écran  de  tète,  alors  que  le  côté  de  1 ombre  pourra  être  modé- 
rément éclairé  en  faisant  usage  d'un  réflecteur,  autrement  les  contrastes  seraient  par  trop  violents. 
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Conclusion 


es  arguments  invoqués  contre  le  système  d’éclairage  que  j'ai  décrit  dans  les  articles  précé- 


dents, sont  au  nombre  de  deux.  Le  premier,  c’est  que  la  majorité  du  public  est  incapable 


d'apprécier  son  mérite  artistique,  et  que  les  photographies  ainsi  produites  ne  sont  pas 
vendables.  Le  second,  c'est  que  si  ce  système  est  appliqué  par  tous  les  photographes,  tous 
produiront  le  même  genre  de  travail. 

A la  première  objection,  je  répondrai  que  les  photographes  qui  ont  adhéré  à ces  principes, 
sont  unanimes  à reconnaître,  qu'ils  n’ont  jamais  eu  autant  de  facilité  pour  satisfaire  leurs  clients. 

A la  seconde  objection,  je  ferai  deux  réponses.  La  première,  c'est  qu’il  est  infiniment  préfé- 
rable pour  les  photographes  d’étre  guidés  par  de  bons  principes,  que  de  n'en  avoir  aucun.  La 
seconde  réponse  est  aussi  pratique,  car  l'examen  sérieux  des  travaux  exposés  aux  diverses 
Conventions,  démontre  d’une  façon  évidente  que,  bien  qu'ils  aient  été  influencés  par  la  même 
méthode,  le  travail  de  chacun  d’eux  dénoté  néanmoins  une  individualité  particulière. 

A mon  avis,  le  point  le  plus  important,  c’est  la  manière  remarquable  avec  laquelle  certains 
photographes  se  sont  engagés  dans  cette  voie  nouvelle,  je  suis  persuadé,  que  dans  quelques  années 
on  pourra  constater  chez  eux  une  manière  de  faire,  basée  sur  des  principes  solides,  démontrant 
une  personnalité  artistique  évidente. 

Shakespeare  a dit  : Chaque  homme  dans  sa  vie  joue  différents  rôles,  je  n'ai  jamais  pensé  qu’un 
des  miens  devait  être  une  aventure  dans  le  champ  de  la  littérature. 

j'ai  simplement  exposé  mon  système  d’éclairage  artistique  ; je  laisse  la  plume  a des  mains 
plus  habiles.  Si  mes  confrères  photographes  pensent  qu'ils  me  doivent  quelque  chose,  qu'ils  me 
prouvent  leur  reconnaissance,  en  guidant  amicalement  ceux  qui  luttent  pour  obtenir  un  plus 
haut  degre  de  savoir. 


James  Ingus. 
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TENNANT  & WARD 

Publishers 

i8y.  Fourth  Jlvenue 
Ne  w-  York  City 

(U. S. A.) 


Mr.  C.  Klary,  Paris. 

"France. 

Dear  Mr.  Klary, 

You  hâve  our  permission,  with  pleasure,  to  translate 
into  French  such  portions  of  the  “ 'Photo-Miniature”  N°  2 
(The  Pose  in  Portraiture)  as  you  may  desire  to  be  included 
in  your  book  on  “ Posing  and  Lighting  in  Photographe  ” . 
We  will  ask,  however,  that  you  should  State  in  the  book 
that  the  translation  is  made  with  our  permission. 

Yours  faithfully. 

TENNANT  & WARD, 

John  A.  TENNANT. 


M.  C.  Klary, 

à Paris. 


Cher  Monsieur, 


(TRADUCTION) 


C’est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous  vous  donnons 
la  permission  de  traduire  en  langue  française,  telles  parties 
du  7V'1  2 de  “The  Photo-Miniature”  (La  Pose  dans  les 
Portraits)  que  vous  croirez  convenable  de  faire  paraître  dans 
votre  ouvrage  “ La  Pose  et  l’Eclairage  en  Photographie”. 

. 'Nous  vous  demandons  seulement  de  constater,  que  c’est  avec 
notre  autorisation  que  vous  avez  fait  cette  traduction. 

Vos  bien  dévoués. 


TENNANT  & WARD, 
John  A.  TENNANT. 


La  Pose  dans  les  Portraits 


I NTRODUCTION 


CUFL  OU  H s lignes  d'explications  me  semblent  nécessaires , avant  d'aborder  le  sujet  de 
la  Pose  dans  les  Portraits,  qu’il  serait  certainement  plus  facile  à démontrer  qu'à 
décrire.  Si  nous  pouvions  posséder , pendant  un  après-midi  seulement,  quelques 
modèles  et  une  chambre  convenablement  éclairée,  il  serait  facile  d’ expliquer  les  principes 
élémentaires  qui  gouvernent  la  pose  dans  les  portraits.  Cette  démonstration  serait  cer- 
tainement intéressante,  même  pour  ceux  qui  pensent  que  toute  tentative  pour  poser  un 
modèle  est  une  sorte  de  folie.  Ceux-là  sont  convaincus  que  l'habileté  dans  la  pose  est  un 
don,  une  intuition,  une  question  de  bon  goût  naturel,  qui  ne  peuvent  s'apprendre.  Lorsque 
nous  aurons  un  peu  étudié  cette  question,  nous  verrons  que  cette  opinion  est  erronée  : nous 
constaterons,  que  la  pose  est  simplement  une  méthode  d'expression  comme  le  langage  et 
l’écriture,  et  qu'elle  peut  être  acquise  ou  cultivée,  comme  le  style  en  écrivant,  par  fami- 
liarité avec  certaines  formes,  leurs  significations  et  leurs  relations  entre  elles.  Mon  but 
principal,  est  d'être  utile  à ceux  qui  ne  connaissent  que  peu  ou  rien  de  la  pose,  ou  du 
rôle  quelle  joue  dans  f exécution  d’un  portrait.  Pour  vaincre  ces  difficultés  qui  peuvent 
être  appréciées  seulement  par  ceux  qui  les  ont  rencontrées,  je  me  propose  de  traiter  la 
question,  comme  si  le  lecteur  était  entièrement  ignorant  du  sujet.  Si  mou  travail  semble 
incomplet,  il  sera  néanmoins  facilement  compris  par  l'élève,  il  lui  sera  utile  pour  des 
études  plus  sérieuses. 
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La  chose  essentielle  dans  un  Portrait 


La  chose  la  plus  essentielle  dans  un  portrait  est  la  fidélité  de  la  ressemblance  avec  l’original. 
Pour  cette  raison,  les  portraits  sont  souvent  appelés  des  documents  humains , c’est-a-dire  : 
un  témoignage  fidèle  de  la  personne  représentée. 

Si  le  portrait  manque  de  ressemblance,  le  but  n’est  pas  atteint,  il  perd  son  plus  grand 
intérêt  et  ne  mérite  pas  le  nom  qu’on  lui  donne.  Malheureusement,  le  portrait  n'est  pas 
compris  comme  il  doit  l’étre  même  parmi  les  portraitistes  professionnels.  Ils  ne  savent  pas  que 
la  pose  a une  relation  très  intime  avec  la  ressemblance,  c’est-à-dire  qu'il  est  possible  de  produire 
une  ressemblance  satisfaisante  d’une  personne  par  la  caractéristique  de  son  attitude,  sans  voir  sa 
figure.  La  preuve  et  la  démonstration  de  ce  que  nous  avançons,  existe  dans  les  silhouettes  ou  la 
figure  n’est  pas  vue  de  profil. 

De  semblables  portraits  sont  naturellement  incomplets,  mais  ils  révèlent  les  traits  principaux 
des  originaux  et  prouvent,  clairement,  que  la  pose  joue  un  rôle  défini  dans  l’expression  du 
caractère. 

Parmi  plusieurs  portraits  d’un  ami  tous  également  fidèles  en  ressemblance,  il  en  est  généra- 
lement un  auquel  nous  donnons  la  préférence.  Si  on  nous  demande  les  raisons  de  cette  préférence, 
nous  répondrons  qu’il  y a quelque  chose  — souvent  quelque  chose  d’indéfinissable  — dans  l’arran- 
gement de  la  personne,  qui  révèle  ou  accentue  les  traits  caractéristiques  les  plus  agréables  du 
modèle,  ajoute  de  la  grâce  ou  de  l’intérêt  a l’épreuve  en  nous  faisant  plaisir.  Ou  bien  encore, 
l’arrangement  de  la  lumière  et  de  l’ombre  dans  le  portrait,  rehausse  le  charme  personnel  du 
modèle,  en  le  rendant  ainsi  spécialement  agréable.  Donc,  ces  qualités  — la  ressemblance,  l'arran- 
gement caractéristique  du  personnage  dans  les  dimensions  de  l’épreuve,  la  manière  dont  il  a été 
éclairé  et  la  pose  qui  constituent  le  caractère  du  modèle  — sont  les  éléments  vitaux  et  essentiels 
de  tous  les  portraits. 


L’arrangement  du  personnage  représenté  dans  un  portrait,  constitue  la  pose  ; l'art  de 
poser  le  modèle  et  ses  accessoires,  d’une  façon  caractéristique  et  agréable,  est  connu  sous 
le  nom  de  composition. 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  d’expliquer,  aussi  simplement  que  possible,  la  composition 
appliquée  au  portrait.  Ceci,  je  veux  essayer  de  vous  le  démontrer,  non  pas  en  vous  donnant  une 
multiplicité  de  règles  qu’on  doit  suivre,  mais  en  vous  indiquant  quels  effets  doivent  être  recherchés, 
ceux  qui  doivent  être  évités,  comment  un  arrangement  agréable  peut  être  obtenu  par  la  direction 
des  lignes  et  des  masses  formées  par  le  corps,  dans  les  limites  de  la  dimension  de  l’épreuve.  Les 
principes  élémentaires  d’une  composition  artistique  doivent  être  étudiés  sérieusement,  parce  que 
leur  application  est  nécessaire. 

J’espère  pouvoir  vous  les  présenter  d’une  façon  claire,  parce  que  la  connaissance  de  ces  quelques 
principes  rend  la  pose  simple  et  intéressante,  en  évitant  de  laborieux  efforts  vers  un  idéal 
impossible. 


La  Pose 
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Pourquoi  la  Pose  ? 


oici  la  plus  simple  repense  a celte  question  : parce  que  le  personnage  doit  remplir  une 
surface. 


enfermées  dans  des  lignes,  et  cette  signification  change  suivant  les  proportions  de  la 


forme  produite  par  ces  lignes,  et  aussi  suivant  l’espace  entre  les  contours  d'un  objet  et  les  lignes 
qui  l’entourent. 

Pour  cette  raison  seule,  lorsque  nous  désirons  représenter  un  corps  dans  l’intérieur  d'un 
espace  entouré  par  une  forme,  une  composition  ou  un  arrangement  quelconque  sont  nécessaires 
si  nous  voulons  que  le  résultat  soit  agréable  à l’œil. 


i nous  examinons  les  formes  des  objets  dans  la  nature,  nous  trouverons  que  certaines 


nous  procurent  plus  de  plaisir  que  d’autres,  et  qu’elles  éveillent  différentes  sensations 


dans  l’esprit.  Ainsi  la  ligne  perpendiculaire  nous  donne  la  sensation  de  la  stabilité 


et  du  support:  les  lignes  inclinées  en  angle  semblent  nous  parler  d’action,  les  lignes 


horizontales  expriment  le  repos. 

Nous  savons,  qu’une  ligne  courbe  nous  procure  un  plus  grand  plaisir  qu’une  ligne  angu- 
laire ou  droite;  que  le  cercle  et  l’ovale  sont  plus  intéressants  que  les  contours  d'un  carré.  Les 
qualités  que  possèdent  les  lignes  pour  intéresser  ou  faire  plaisir,  constituent  l’élégance,  la  grâce 
ou  la  beauté,  qui  sont  généralement  définies  par  la  variété  dans  l'unité. 

La  ligne  courbe  telle  que  l’ovale,  est  plus  intéressante  et  procure  plus  de  plaisir  que  les  lignes 
droites  ou  rectangulaires;  c’est-à-dire  éveille  une  plus  grande  variété  d’idees  dans  notre  esprit  et 
notre  imagination.  L’appréciation  de  ces  qualités  des  lignes  pour  donner  l’intérêt  et  faire  plaisir, 
est  de  la  plus  grande  importance,  pour  ceux  qui  veulent  atteindre  l’habileté  dans  la  pose  de  la 
figure  humaine. 

Si  nous  pouvons  nous  familiariser  complètement  avec  ces  lignes  qui  expriment  le  mieux 
l’elegance,  nous  pourrons  plus  facilement  assurer  la  grâce  dans  notre  travail,  en  arrangeant  les 
lignes  du  corps  dans  les  formes  reconnues  de  beauté. 

Certaines  personnes  ont  acquis  cette  qualité,  inconsciemment,  par  l’observation  et  la  pratique 
et  c’est  parmi  elles  que  nous  trouverons  celles  qui  découragent  tous  les  efforts  pour  poser  les 
modèles. 

Lorsqu'elles  nous  disent  : Vous  ne  devez  pas  poser,  ou  bien  le  meilleur  moyen  de  poser,  c’est 
de  ne  pas  poser  du  tout,  — en  réalité,  elles  veulent  dire  qu  elles  sont  arrivées  a une  telle  compré- 
hension de  caractéristique  et  de  grâce,  qu’un  effort  délibéré  pour  obtenir  ces  choses  par  de  l’arran- 
gement, n’est  plus  necessaire,  — mais  elles  omettent  de  constater  ce  manque  de  capacité  chez 
les  autres. 


Les  formes  de  tous  les  corps  possèdent  une  plus  grande  signification,  lorsqu’elles  sont 


Signification  des  Lignes 
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Les  Vieux  Maîtres,  Méthodes  modernes 


Depuis  la  renaissance  d’intérêt  dans  l’art  du  portrait,  il  v a quelques  années,  beaucoup  a été 
dit  sur  la  nécessité  d’étudier  les  vieux  niait  res  et  leur  méthode  de  traitement  appliquée  aux 
portraits.  Ce  conseil  est  certainement  excellent;  les  photographes  trouveront  dans  l’étude 
des  portraits  des  vieux  maîtres  des  idées  et  des  leçons  profitables.  Nous  pouvons  cependant 
protester  contre  cette  tendance  à imiter,  par  trop  rigoureusement,  l’action  de  traiter  particulière  et 
les  effets  de  ces  modèles  anciens,  tels  que  l’emploi  des  draperies  pour  couvrir  les  vêtements 
modernes;  les  fonds  de  Reynolds  et  Gainsborough  ; l’emploi  excessif  de  l’ombre,  etc.,  etc. 

Le  travailleur  intelligent  appréciera  toujours  à sa  juste  valeur  l'héritage  qu’il  possède,  dans 
les  travaux  des  maîtres  du  passe.  Mais  nous  devons  nous  garder  de  suivre  avec  par  trop  de  zèle 
les  méthodes  appartenant  aux  temps  anciens. 

Il  est  vrai  que  la  beauté  est  immuable  et  qu  elle  reste  la  même  dans  son  infinie  variété,  mais 
son  interprétation  varie  avec  le  tempérament  et  lage  de  l’individu. 

Nous  devons  être  nous-mêmes,  et  non  pas  l’écho  d’hommes  morts,  bien  qu'ils  aient  été 
célèbres.  Nous  devons  nous  efforcer  d'apprécier  et  de  représenter  ce  qui  est  caractéristique  et 
gracieux  chez  les  hommes  et  les  femmes  de  notre  époque,  plutôt  que  d'imiter  des  effets  et  des 
maniérés  appartenant  aux  temps  passés.  Les  travaux  des  peintres  modernes  : Boughton, 
Sargent,  Collier,  Carolus  Duran,  Sharp,  Chase,  Onless,  Fildes,  Alexander,  etc.,  etc.,  nous  aideront 
dans  ce  sens,  mais  la  grande  inspiration  doit  nous  venir  de  la  vie  de  tous  les  jours  autour  de 
nous,  dans  les  rues,  à la  maison,  etc.,  etc. 


a plus  grande  qualité  d’un  portrait  est  la  ressemblance,  qui  représente  la  personnalité. 


Notre  premier  soin,  sera  d’être  certain  que  l’attitude  ou  la  disposition  du  corps  s harmonise 


avec  le  caractère  révélé  dans  la  figure  du  modèle.  D’habitude  le  photographe  voit  le 


modèle  pour  la  première  fois,  juste  au  moment  où  il  va  le  taire  poser,  il  y a grande 
nécessité  pour  lui  d’étudier  ce  qu’il  comporte  de  caractéristique.  Avec  l'amateur,  la  chose  est 
différente,  ses  modèles  sont  généralement  des  personnes  dont  la  vie  et  les  manières  lui  sont 
familières  par  association. 

Lorsque  celles-ci  ne  sont  pas  connues,  il  est  convenable  de  retarder  I instant  de  la  pose 
pendant  quelque  temps,  de  faire  oublier  au  modèle,  par  une  conversation  ou  d’autres  moyens, 
le  travail  du  moment,  et  d’étudier,  sans  en  avoir  l’air,  ces  détails  de  manières  et  d’attitudes  qui 
font  connaître  l'homme.  Il  est  évident  que  la  pose  doit  être  dictée  par  la  nature  du  sujet  ; nous 
ferons  usage  de  ces  principes,  qui  dans  mon  esprit  sont  de  lapins  haute  importance  pour  le  por- 
traitiste, a savoir:  la  simplicité,  la  concentration  de  l'intérêt,  et  la  subordination. 


Personnalité 
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Simplicité,  Concentration,  Subordination 


Le  grand  défaut  de  la  photographie  comme  méthode  de  représentation,  c’est  qu’elle  révèle 
trop  de  choses  et  qu’elle  donne  égale  preéminaux  aux  choses  importantes,  et  à celles 
qui  ne  le  sont  pas.  Le  photographe  professionnel,  qui  consacre  tout  son  temps  et  son 
travail  a l’art  de  faire  des  portraits,  devra  apprécier  ce  défaut. 

Chaque  effort  doit  être  fait  pour  préserver  la  simplicité  dans  le  portrait,  de  façon  que  l’in- 
térét  se  concentre  sur  la  personnalité  du  modèle;  tout  autre  lui  est  subordonné.  Le  centre  de 
l'expression  est  largement  trouve  dans  la  figure,  mais  les  mains,  l’attitude  du  corps,  tout  jouera 
son  rôle  pour  révéler  le  caractère.  Nous  pouvons  reconnaître  un  ami  par  ses  manières,  avant 
d'avoir  vu  sa  figure. 

Ne  surchargez  pas  l’épreuve  par  trop  de  détails,  car  vous  manquerez  de  largeur  et  d’unité. 
Mettez  au  foyer  sur  les  yeux  d’abord  et  laissez  voir  toutes  autres  choses  d'une  manière  plus  ou 
moins  impressionniste.  Ceci  ne  veut  pas  dire  qu’à  l'exception  de  la  figure  le  reste  du  portrait 
doive  être  hors  du  foyer  : mais  il  faut  qu’il  existe  un  centre  d’intérêt,  et  toutes  les  lignes  doivent 
conduire  l'œil  agréablement  et  sans  effort  a ce  point. 

Tout  ce  qui  doit  être  renfermé  dans  l'épreuve,  doit  nous  aider  à apprécier  l’intérêt  principal, 
tels  que  les  details  du  costume,  les  bijoux  et  les  accessoires.  Toutes  ces  choses  doivent  être  subor- 
données en  force  de  ligne,  en  ton  et  en  lumière. 

Souvent  plus  de  détails  qu'il  n’est  nécessaire  seront  admis,  pour  supporter  la  composition  et 
joindre  les  diverses  parties  par  une  variété  agréable.  Il  est  vrai  que  nous  pouvons  toujours 
contrôler  tout  ce  qui  peut  aider  la  simplicité  du  dessin,  mais  nous  pouvons  éviter  une  pose  qui 
donnera  prééminence  à ce  qui  n’est  pas  nécessaire,  pour  augmenter  un  trait  au  détriment  de 
l’autre,  par  l’introduction  d'accessoires  ornés  qui,  par  leur  force  de  lignes  ou  de  ton,  viendront 
se  mêler  avec  les  lignes  du  corps.  Aussi  loin  que  mes  observations  puissent  aller,  c’est  la  faute 
la  plus  grande  dans  les  portraits  faits  par  les  professionnels  et  les  amateurs;  elle  peut  être  facile- 
ment évitée  par  cette  appréciation  : que  la  simplicité  aide  et  empêche  la  confusion  de  l’intérêt. 

Les  poses  les  plus  simples  sont  toujours  les  meilleures.  Une  illustration  puissante  de  ce 
principe  de  simplicité,  peut  être  obtenue  en  traçant  (en  calquant),  avec  une  plume  et  de  l’encre, 
toutes  les  lignes  exprimées  ou  représentées  avec  prééminence  dans  un  portrait.  De  nombreux 
modèles  pour  cet  exercice,  peuvent  etre  rencontrés  dans  les  reproductions  en  demi-teintes  des 
œuvres  des  photographes  célébrés,  données  dans  les  journaux  illustres.  Dans  la  majorité  des  cas,  le 
résultat  sera  une  masse  de  lignes  s’entre-choquant,  des  angles  désagréables,  des  courbesqui  diver- 
gent des  marges  de  l’épreuve,  troublant  les  yeux  et  détournant  l’attention  du  centre  de  1 intérêt. 
|e  ne  connais  pas  de  meilleur  moyen  que  celui  par  lequel  l'œil,  même  le  moins  exercé,  peut  voir 
de  suite  combien  les  lignes  sont  puissantes  pour  être  bonnes  ou  mauvaises  dans  un  portrait, 
et  le  grand  nombre  de  celles  qui  sont  nuisibles,  introduites  avec  légèreté  dans  les  photographies. 
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Variété,  Unité 


La  simplicité  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  monotonie.  L'imagination  exige  la  variété 
qui  est  une  des  principales  sources  d'intérét  et  de  beauté.  La  répétition,  la  symétrie,  la 
balance  et  l’uniformité,  portées  à l'excès,  produisent  la  monotonie  qui  est  fatale  à 
l'intérêt.  Dans  les  photographies,  généralement,  nous  avons  par  trop  de  variété.  La 
composition  est  simplement  l'usage  convenable  de  la  variété  — l'arrangement  de  la  variété 
dans  l'unité.  Ceci  nous  indique  deux  autres  principes  que  nous  devons  comprendre,  si  nous 
voulons  bien  poser. 


Par  la  variété  nous  produisons  l'intérêt,  et  nous  évitons  la  monotonie.  Par  l’unité,  nous 
donnons  une  liaison  agréable  entre  les  parties  de  la  composition,  pour  produire  un  tout 
harmonieux.  Dans  le  désert  ou  dans  une  plaine  nous  avons  l'uniformité  et  la  répétition 
des  lignes  à l'excès,  le  résultat  est  monotone.  11  n'y  a pas  de  contrastes  qui  éveillent 
notre  intérêt.  La  mer.  au  contraire,  est  remplie  de  fascination,  parce  que  ses  lignes  de  grande 
variété  produisent  des  changements  infinis  dans  les  lumières  et  les  ombres  et  plaisent  avec 
leurs  contrastes  multiples,  en  éveillant  des  idées  dans  1 esprit . La  variété  est  aussi  essentielle 
dans  le  portrait,  son  introduction  et  son  emploi  doivent  être  accompagnés  de  discernement, 
ou  bien  l'unité  et  l’intérêt  seront  perdus.  Une  quantité  de  variété,  bien  qu'intéressante,  ne 
viendra  jamais  compenser  un  manque  de  simplicité  ou  de  repos,  qui  dépendent  de  l'unité.  Dans 
une  composition  ou  différents  personnages  sont  groupés,  la  var  été  est  s uivent  obtenue  en 
répétant  certaines  attitudes.  Avec  une  seule  personne,  la  répétition  des  lignes  ajoute  de  l’har- 
monie et  de  l’opposition.  La  répétition  est  agréable  jusqu'à  ce  qu’elle  devienne  monotone. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  répétition  est  vrai  aussi  pour  la  symétrie  et  l’uniformité,  car 
l’observation  par  trop  évidente  de  ces  dernières  produit  la  similitude  et  la  fatigue.  Ceci  est  pré- 
venu par  la  variété.  La  représentation  d'un  ovale  est  un  exemple  parfait  de  variété  dans  l’unité. 
Un  carré,  au  contraire,  exprime  l'unité  sans  la  variété. 
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Stabilité,  Support 


+1  ^ n autre  principe  important,  qui  s’applique  avec  une  force  égale  a l'arrangement  des  têtes 
J I ou  des  corps  au  repos  ou  en  mouvement  ou  des  groupes,  est  la  stabilité  ou  le  support. 

1 I La  tête  ne  doit  pas  sembler  tomber  des  épaules,  le  corps  ne  doit  pas  être  incliné  comme 
s'il  voulait  tomber  en  avant  à chaque  instant.  Les  lignes  courant  dans  une  direction,  doivent 
être  opposées  a d’autres  les  supportant  ou  allant  dans  une  direction  contraire.  Ceci  est  obtenu 
amplement  par  l’emploi  de  masses  d’ombres  plutôt  que  par  des  lignes,  mais  la  connaissance  de 
la  disposition  des  lignes  dans  ce  but,  sera  très  utile  pour  l'arrangement  des  formes.  La  plus  simple 
expression  de  la  forme  de  stabilité  est  le  triangle,  dans  lequel  nous  avons  la  symétrie,  la  variété 
et  la  grâce,  résultant  de  la  convergence  égale  des  deux  côtés  à un  point.  Cette  forme  est  très 
souvent  employée  dans  la  composition  d’un  personnage. 

Nous  venons  de  traiter  brièvement  les  principes  qui  influencent  la  pose  du  modèle.  En  résu- 
mant ce  qui  a été  dit.  nous  avons  vu  que  la  ressemblance  est  le  but  principal  dans  le  portrait, 
la  pose  doit  l’aider  dans  la  caractéristique  du  sujet,  son  arrangement  étant  suggéré  par  1 indivi- 
dualité du  modèle.  Nous  avons  vu  que  la  simplicité  est  la  clef  du  succès  dans  la  pose,  en  con- 
centrant l'intérêt,  en  évitant  la  complication  et  en  augmentant  ce  qui  est  désirable,  par  la  subor- 
dination. Nous  avons  vu  aussi  que  la  variété  est  essentielle  à l’intérêt,  mais  doit  etre  utilisée  avec 
un  très  grand  discernement.  Nous  savons  aussi,  que  la  faute  la  plus  commune  dans  la  pose  est  la 
confusion  de  l’intérêt,  résultant  de  la  variété  sans  unité;  que  le  corps  doit  invariablement  être 
supporté  et  communiquer  l’idée  de  stabilité.  Nous  pouvons  maintenant  commencer  a faire  une 
composition,  en  appliquant  intelligemment  ces  principes. 


IL  y a deux  méthodes  de  composition.  Dans  la  première,  le  corps  est  présenté  en  se  confor- 
mant a certaines  tonnes  de  beauté  et  d’élégance  reconnues;  dans  la  seconde,  l’intérêt  est 
assuré  par  l’emploi  d’une  ligne  décorative. 

La  première  méthode  peut  être  étudiée  dans  les  travaux  des  maîtres  peintres,  anciens  et 
modernes  ; elle  constitue  la  manière  la  plus  facile  pour  un  commençant.  La  seconde  méthode  est 
plus  populaire  chez  les  peintres  de  nos  jours,  qui  classiquement  ont  été  grandement  influencés  par 
1 esprit  de  l’école  japonaise,  dans  laquelle  : une  ligne  décorative  est  le  commencement  et  la  fin  de 
la  composition.  Cette  méthode  donne  certainement  une  grande  liberté  pour  l’individualité,  mais 
son  emploi  suppose  une  compréhension  plus  complète  du  dessin,  qu’un  homme  ordinaire  peut 
généralement  acquérir.  Le  but  des  deux  méthodes  est  en  réalité  identique  : décorer  une  surface. 
Lorsque  la  plus  simple  méthode  aura  été  prossédee,  le  portraitiste  pourra,  avec  avantage  pour  son 
travail,  etudier  la  méthode  de  la  ligne  décorative  et  ses  possibilités. 

Les  personnes  qui  s'intéresseront  à cette  méthode,  trouveront  son  influence  dans  les  travaux 
de  MM.  Demachy,  Puyo,  Appleton,  Craig  Annan,  Von  Schœller,  Hannon,  Miss  Weil  et  autres 
qui  excellent  dans  le  traitement  moderne  du  personnage. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  soit  utile  de  parler  davantage  des  formes  variées  employées  dans  la 
composition.  Le  lecteur  qui  voudra  traiter  son  modèle  dans  le  but  de  produire  la  grâce  complète, 


Formes  de  Composition 
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connaissant  les  principes  élémentaires  qui  ont  été  expliqués  ici,  sera  capable  d'obtenir  une  pose 
agréable  sans  travailler  en  vue  d'une  forme  déterminée. 

Les  principales  formes  sont:  la  pyramide,  qui  peut  être  intervertie,  droite,  modifiée  en  hauteur 
ou  en  largeur  de  base  ; le  cercle,  l’ellipse  et  l’ovale  compris  dans  un  rectangle.  De  toutes  ces 
formes,  la  pyramide  est  particulièrement  adaptée  pour  un  corps  seul.  L’ellipse  a des  avantages 
pour  les  grands  groupes,  tandis  que  l’ovale  dans  un  espace  rectangulaire  pourra  être  employé 
pour  des  groupes  de  deux  ou  de  trois  personnes.  On  ne  saurait  trop  observer  que  ces  formes  doi- 
vent seulement  être  suggérées  lorsqu’elles  sont  employées,  et  que  leur  usage  par  trop  exact  dans 
les  contours  de  la  pose  produit  de  la  raideur  et  de  la  formalité.  En  faisant  usage  de  l'ellipse  pour 
la  formation  d’un  groupe,  les  personnages  ne  doivent  pas  être  arrangés  de  façon  que  l’œil  puisse 
suivre  la  forme  de  l’ellipse  avec  parfaite  régularité.  11  peut  être  constaté  ici,  ce  qui  est  connu 
par  beaucoup  de  personnes,  que  la  convexité  du  contour  donnera  invariablement  plus  de  grâce 
au  corps  ou  au  groupe  que  la  ligne  concave.  On  donnera  aussi  attention  à la  proportion  de 
l’espace  occupée  par  le  corps  dans  les  limites  de  l’épreuve,  et  aussi  à la  forme  constituée  par  la 
relation  des  contours  avec  les  points  variés  des  lignes  entourant  l’épreuve.  De  grandes  superficies 
de  fonds  doivent  être  généralement  évitées,  a moins  que  l’isolement  du  corps  ne  soit  désiré. 

Un  corps  droit  avec  la  tête  penchée,  devra  toujours  avoir  un  espace  suffisant  au-dessus  de  la 
tête,  pour  permettre  qu  elle  puisse  être  élevée  (dans  l’esprit)  sans  frapper  les  lignes  d'espace  de 
l’épreuve,  autrement  l'effet  ne  sera  pas  agréable.  Dans  le  fait,  tous  les  corps  assis,  agenouillés  ou 
penchés,  se  présenteront  mieux,  s’ils  ont  un  espace  suffisant  pour  se  tenir  debout. 


Têtes  (Bustes) 


Les  différents  genres  de  portraits  sont  : la  tête  (ou  buste),  le  portrait  en  pied,  le  portrait 
mi-corps  et  les  groupes. 

Pour  beaucoup  de  raisons,  le  portrait  en  buste  est  celui  qui  est  demandé  le  plus  souvent, 
parce  que  le  caractère  est  plus  fortement  exprimé  dans  la  figure,  et  aussi  parce  que  le 
public  a constaté  que  le  photographe  peut  traiter  un  buste  avec  plus  de  succès  qu’un  portrait  en 
pied.  De  la,  opinion  commune  qu’il  est  plus  facile  de  faire  un  buste,  que  de  représenter  le  corps 
entier  du  modèle. 

Dans  le  portrait  en  buste,  la  tête  doit  reposer  naturellement  sur  les  épaules  comme  faisant 
partie  du  corps.  Ceci  est  obtenu,  en  donnant  au  modèle  un  support  (chaise)  qui  s’accommode  de 
lui-même  au  corps.  La  hauteur  et  le  dos  de  cette  chaise  doivent  être  tels  que  le  modèle  soit  à 
son  aise,  de  façon  que  la  tête  ne  puisse  s’enfoncer  dans  le  cou  Ou  vice  versa.  La  relation  entre  la 
hauteur  de  la  chambre  noire  et  la  tête,  a une  influence  considérable  sur  la  ligne  et  l’aspect  de  cette 
dernière. 

Pour  produire  un  dessin  correct,  1 objectif  doit  être  de  niveau  avec  la  bouche  ou  le  menton. 
Ceci  peut  nécessiter  d’élever  le  modèle  au  moyen  d’une  plate-forme,  ce  qui  en  réalité  est  plutôt 
une  question  de  perspective  que  de  pose.  Comme  règle,  moins  le  photographe  fera  mouvoir  la 
tête  du  modèle,  meilleur  sera  le  résultat,  parce  que  tout  essai  pour  placer  la  tête  dans  une  posi- 
tion quelconque,  aura  pour  conséquence  la  contrainte  ou  la  raideur.  Si  le  modèle  est  confortable- 
ment assis,  la  tête  viendra  d’elle-même  prendre  une  pose  naturelle  caractéristique.  Quelquefois  le 
modèle,  par  habitude,  penche  la  tête  d’un  côté.  Ceci  exige  une  correction  : elle  doit  être  obtenue  par 
suggestion  seulement.  Dans  d’autres  circonstances,  un  léger  arrangement  de  la  tête  est  nécessaire, 
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pour  corriger  une  bouche  de  travers  ou  des  sourcils  qui  ne  sont  pas  égaux  en  ligne.  Un  senti- 
ment agréable  de  balance  est  quelquefois  obtenu  en  donnant  a la  tète  une  direction  différente  de 
celle  qui  est  indiquée  par  le  corps;  mais  la  règle  n'est  pas  invariable,  surtout  lorsque  l'effet  est 
obtenu  aux  dépens  de  la  tranquillité. 

On  doit  avoir  soin  d'éviter  la  torsion  de  la  tête.  Ceci  donne  un  aspect  disgracieux  à l'extrême. 
Une  autre  faute  commune  consiste  à placer  la  tête  trop  haute,  de  façon  quelle  semble  inclinée 
en  haut.  Dans  ce  cas,  lorsque  le  modèle  est  prié  de  regarder  quelque  chose  au  niveau  normal 
de  l’œil,  la  confusion  entre  la  direction  des  yeux  et  celle  de  la  tète  produit  une  impression  très 
désagréable. 


Point  de  Vue 


Il  est  bien  connu,  que  les  deux  côtés  de  la  figure  ne  sont  pas  semblables,  et  que  fun  de  ces 
côtés  donne  une  ressemblance  plus  agréable  que  l'autre.  Il  a été  affirmé  que  le  côté  gauche 
était  le  côté  le  plus  agréable,  mais  cette  opinion  est  contestable.  En  tout  cas,  le  meilleur  côté 
doit  être  recherché,  parce  qu'il  doit  être  vu  plus  grandement  lorsqu'on  fait  un  portrait  de 
trois  quarts:  soit  que  la  tète  doive  être  placée  en  face  de  la  lumière  ou  tournée  du  côté  oppose 
a celle-ci,  ce  qui  naturellement  est  une  chose  qui  peut  seulement  être  décidée  par  le  caractère 
exprimé  par  la  figure  du  modèle.  Lorsque  cela  n’est  pas  d'importance,  la  question  devra  être 
décidée  par  les  avantages  dans  les  lignes  produites  d'un  côté  de  la  tète  ou  de  l'autre. 

En  cherchant  a obtenir  des  lignes  agréables  dans  la  tête  et  les  épaules,  le  photographe  devra, 
si  cela  est  possible,  tourner  autour  du  modèle  plutôt  que  de  manier  la  tête  jusqu’à  ce  qu’il 
obtienne  ce  qu'il  désire.  Il  peut  être  souvent  avantageux  de  prier  le  modèle  de  se  placer  dans 
différentes  parties  de  l’atelier  (alors  que  les  conditions  de  l’éclairage  seront  satisfaisantes). 

Ces  changements  de  position  viendront  d’eux-mèmes,  le  plus  souvent,  donner  une  pose  plus 
caractéristique  et  des  lignes  meilleures. 

Que  la  pose  soit  de  face,  de  profil  ou  de  trois  quarts,  dépend  de  la  quantité  de  caractère 
exprimée  par  cette  pose. 

L’obtention  d’un  arrangement  agréable  est  de  moindre  importance  que  la  ressemblance. 

Le  profil  sera  souvent  plus  distinctif,  la  vue  de  trois  quarts  plus  expressive,  tandis  que  la 
vue  de  face  sera  rarement  agréable,  à moins  qu’un  côte  ou  l’autre  ne  soit  légèrement  tourné. 

Dans  les  portraits  en  buste  de  femmes,  les  lignes  formées  par  le  costume  exigent  un  soin 
spécial  : lorsque  les  épaules  apparaissent  extraordinairement  larges  par  l’ampleur  des  manches 
ou  des  dentelles  sur  le  buste,  il  sera  bien,  souvent,  de  tourner  le  corps  de  façon  qu'il  soit  vu 
presque  de  profil. 

Ceci  viendra  supprimer  la  largeur  excessive  du  buste,  donner  une  meilleure  proportion  a la 
tête  et  ajouter  des  lignes  plus  gracieuses  à la  pose. 
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L’Appui-Tête 


La  raideur  et  le  manque  de  grâce  dans  les  portraits  en  buste,  en  dehors  de  la  question  des 
lignes,  sont  bien  souvent  causés  par  l'emploi  erroné  de  l’appui-tête,  un  instrument  qui 
devrait  être  banni  de  1 atelier  moderne.  De  son  emploi  résulte  inévitablement  la  tension 
et  la  rigidité  dans  la  tète  et  dans  le  cou  du  modèle. 

Avec  les  objectifs  et  les  plaques  rapides  maintenant  en  usage,  l'appui-téte  ne  doit  plus  figurer 
parmi  les  instruments  du  portraitiste. 


Poses  d’hommes 


51  vous  examinez  les  travaux  exposés  dans  un  grand  nombre  d'ateliers,  vous  constaterez 
que  les  portraits  d'hommes  sont  presque  toujours  des  bustes.  On  ne  peut  pas  faire  le 
portrait  d'un  homme  en  mi-corps  ou  en  pied  d’une  façon  agréable  avec  le  costume 
moderne  : il  est  tellement  disgracieux!  c'est  l'explication  généralement  donnée  lorsque 
la  demande  est  faite  pour  ce  genre  de  portrait.  La  conséquence  de  cette  absence  de  courage,  est 
un  manque  de  familiarité  avec  le  corps  masculin  duquel,  naturellement,  résulte  un  insuccès 
lorsqu'un  travail  de  ce  genre  est  demandé  ou  exigé.  D’autre  part,  l’amateur  avec  des  méthodes 
plus  simples  et  plus  vraies,  ne  connaissant  rien  de  cette  crainte  du  public,  qui  gène  le  photo- 
graphe professionnel  a tous  propos,  essaie  toutes  choses,  y compris  les  études  du  modèle  en 
pied  et,  conséquence,  ses  portraits  de  corps  entiers  sont,  c'est  une  réglé,  très  souvent  intéressants. 

|e  voudrais  engager  les  photographes  professionnels  a donner  plus  d'attention  à ce  côté 
négligé,  qui  fournit  des  raisons  abondantes  pour  l'exercice  de  leur  habileté;  je  serai  très  heureux 
si  ces  pages  peuvent  encourager  mes  compagnons  de  travail  dans  1 atelier,  a exécuter  des  por 
traits  d’hommes  en  pied  plus  souvent.  Ici  il  n’existe  réellement  pas  de  difficulté  pour  ce  travail 
qui  exige  de  l'observation  et  de  la  pratique.  Avec  une  connaissance  raisonnable  de  la  composi- 
tion, il  n’y  a pas  de  branche  dans  le  portrait  qui  soit  plus  agréable  que  le  traitement  du  corps 
entier. 
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Poses  Stéréotypées 


Dans  les  poses  d’hommes  où  plus  que  le  simple  buste  est  désiré,  la  difficulté  principale 
est  d’obtenir  la  variété  et  le  naturel  sans  effort  ou  affectation. 

Ceci  est  dû  en  partie  a la  sévérité  des  lignes  dans  le  costume  masculin,  et  au  sentiment 
intérieur  (avec  la  rigidité  qui  l'accompagne)  de  presque  tous  les  hommes,  lorsqu'ils  sont 
en  face  d'une  chambre  noire. 

Ces  conditions  étant  constantes,  le  photographe  tombe  facilement  dans  l’emploi,  pour  tous 
ses  portraits  d’hommes,  d’un  certain  nombre  de  poses  stéréotypées  qui  ont  été  trouvées  accep- 
tables. Ces  arrangements,  qui  sont  bien  connus,  sont  des  choses  qui  doivent  être  avant  tout 
évitées,  ainsi  que  des  essais  pour  des  poses  nouvelles  et  fantaisistes.  La  simplicité  est  la  clef  du 
succès.  Dans  les  portraits  d'hommes,  nous  désirons  le  caractère  et  la  virilité  plutôt  que  la  nou- 
veauté ou  l'élégance. 

Si  nous  avons  la  force  et  le  repos,  nous  pouvons  nous  dispenser  de  la  grâce.  Si  la  grâce 
peut  être  obtenue  , cela  sera  préférable,  mais  les  qualités  dominantes  exprimées  dans  la  pose 
peinent  etre  la  force  et  l'action,  parce  quelles  conviennent  à la  virilité.  Si  nous  regardons 
dans  une  collection  de  portraits  exécutés  par  des  peintres  modernes  (qui  nécessairement  donnent 
plus  d'étude  a la  pose  que  le  photographe,  car  ils  ont  plus  de  temps  pour  cela),  nous  remarque- 
rons que  dans  leurs  portraits  d’hommes, ils  essayent  rarement  quelque  chose  en  dehors  d'une  pose 
très  simple.  Ordinairement  la  forme  de  composition  pyramidale  est  adoptée  comme  exprimant 
plus  de  stabilité  et  de  symétrie. 

Toute  la  grâce  que  le  sujet  peut  posséder,  est  judicieusement  augmentée  par  la  convexité  des 
contours,  le  reste  est  accompli  par  un  éclairage  harmonieux  et  l'obtention  d’une  expression 
caractéristique  qui  fournit  la  ressemblance. 


51  nous  voulons  obtenir  le  portrait  d'un  homme  deoout  en  mi-corps  ou  en  pied,  nous 
devons  chercher  d’abord  une  attitude  aisée,  ensuite  une  variété  agréable  dans  les  lignes 
et  une  disposition  gracieuse  des  mains.  L’attitude  doit  être  caractéristique,  chaque 
homme  a ses  poses  favorites  qu’il  prend  inconsciemment  lorsqu'il  se  sent  chez  lui. 
Quelques-unes  de  ces  poses  manquent  de  grâce,  et  les  efforts  doivent  être  dirigés  pour  trouver 
celles  de  ces  attitudes  naturelles  de  l’homme  qui  sont  les  plus  gracieuses.  Ceci  peut  être 
facilement  accompli  en  laissant  le  modèle  marcher  dans  la  chambre  à loisir,  alors  que  son  port 
et  son  maintien  peuvent  être  facilement  observés.  Il  est  folie  de  placer  un  homme  dans  une 
position  déterminée  d'avance,  et  de  l’arranger  suivant  les  idées  que  nous  avons  qu’il  doit  pa- 
raître. 


Naturel  & Grâce 
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Il  résultera  certainement  de  la  gaucherie  d'une  semblable  manière  d’agir.  Dans  beaucoup  de 
portraits  d'hommes,  nous  pourrons  remarquer  que  le  modèle  a pris  une  attitude  tout  a fait 
étrange  pour  lui-même;  le  naturel  ne  peut  être  obtenu  dans  de  semblables  circonstances.  Un 
autre  point  très  important  dans  la  disposition  du  corps,  est  de  s'assurer  que  le  modèle  ne  repose 
pas  également  sur  les  deux  pieds,  chose  absolument  incompatible  avec  l'aisance.  Les  soins  qu’on 
prendra  a ce  sujet,  non  seulement  assureront  cette  aisance,  mais  aussi  procureront  une  plus 
grande  variété  dans  les  lignes  de  la  pose. 

Les  hommes  âgés  fourniront  de  meilleures  lignes  lorsqu'ils  seront  assis.  Une  chaise  com- 
mode avec  des  lignes  sévères,  donnera  à de  semblables  modèles  une  dignité  pleine  de  grâce  qui 
appartient  a 1 âge. 

Des  hommes  plus  jeunes  seront  mieux  photographiés  debout. 


Les  Mains 


La  pose  et  l'arrangement  des  mains  dans  les  portraits  d’hommes  présentent  de  grandes 
difficultés.  Elles  doivent  être  éclairées  presque  également  avec  la  figure,  elles  ne  doi- 
vent pas  être  placées  exactement  en  face  l’une  de  l’autre,  ou  former  quelque  figure 
géométrique  en  relation  avec  la  figure.  Lorsqu’elles  sont  présentées  ensemble,  il  faut 
avoir  soin  d'obtenir  des  contours  agréables,  de  façon  qu  elles  n'apparaissent  point  disgracieuses. 
Ni  l'une  ni  l'autre  des  deux  mains  ne  doit  être  séparément  occupée,  parce  qu'elles  attire- 
raient par  trop  l'attention  et  viendraient  créer  la  confusion.  Quelquefois  les  mains  sont  placées 
de  telle  sorte,  que  sans  être  occupées,  chacune  tire  l'œil.  Ceci  peut  être  évité  en  subordonnant 
l'une  ou  les  deux  en  ton  ou  en  valeur. 

Les  lignes  générales  de  la  pose  d’un  homme  doivent  naturellement  inspirer  l’animation, 
cependant  un  exces  d'action  doit  être  évité.  Rappelez-vous  que  les  angles  expriment  l’action  et 
le  mouvement  : les  lignes  verticales,  le  support. 

Les  lignes  horizontales  ou  les  courbes  longues  horizontales  expriment  la  dignité  et  le  repos. 


La  Pose  et  l"Ec  I a i r a ge  en  Photographie 


Poses  de  Femmes 


Avec  les  femmes,  les  poses  de  corps  entier  ou  de  mi-corps  sont  généralement  moins  diffi- 
ciles qu'avec  les  hommes.  Cependant  nous  en  trouverons  peu  dans  lesquelles  certains 
défauts  évidents  auraient  pu  être  évités  très  facilement.  Les  femmes  ont  une  grâce  natu- 
relle plus  grande  que  les  hommes  et  moins  de  gaucherie  dans  leur  maintien;  les  dra- 
peries de  leurs  vêtements  offrent  beaucoup  plus  de  variété  de  lignes  agréables  qu’il  est  possible 
d'en  obtenir  avec  le  costume  masculin. 

11  est  beaucoup  plus  facile,  dans  les  portraits  de  femmes,  d’obtenir  la  grâce  dans  l’action  et 
l’harmonie  dans  l’arrangement. 


La  faute  la  plus  commune  dans  les  portraits  de  femmes,  est  la  pose  par  trop  évidente. 
Le  premier  élément  de  succès  doit  être  la  souplesse  et  le  délassement  naturel  du  corps. 
Lorsque  la  nervosité  est  constatée,  une  bonne  manière  consiste  a occuper  le  modèle 
avec  quelque  phase  d’action  naturelle  a une  femme,  par  exemple  l’arrangement  de 
fleurs,  l’ouverture  d’une  ombrelle  et  autres  choses  similaires.  Dans  cet  ordre  d’idées,  en  profi- 
tant d’un  moment  opportun,  le  photographe  pourra  obtenir  de  l’animation  et  de  la  grâce  dans  la 
ligne  du  corps  et  du  naturel  dans  l’expression. 

Cette  méthode  peut  être  observée  dans  les  travaux  de  M.  Demachy  et  du  commandant  Puyo. 
Le  moment  d’un  mouvement  arrêté  peut  aussi  être  employé  pour  obtenir  une  pose  animée 
et  caractéristique.  Une  femme  se  tourne  pour  saluer  un  ami  entrant  dans  sa  chambre,  ou  incline 
la  tète  pour  prendre  quelque  chose  sur  une  table,  pour  arranger  une  boucle  de  cheveux,  etc.,  etc.; 
dans  tous  ces  details  de  la  vie  de  tous  les  jours,  un  portrait  peut  être  obtenu,  qui  possédera  une 
grâce  plus  naturelle  que  dans  une  pose  formaliste. 
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La  Pose  formaliste 


Il  arrive  souvent  qu'une  pose  plus  ou  moins  formaliste  est  désirable,  pour  montrer  le  corps 
ou  le  costume.  Dans  ce  cas,  la  pose  dépend  du  charme  particulier  ou  de  la  beauté  des 
traits.  Il  peut  arriver  que  les  accessoires  soient  nécessaires  pour  arranger  les  lignes,  ils 
seront  employés  habilement  a cause  de  leur  influence  sur  la  proportion  du  corps. 

Les  plis  flottants  d'un  rideau  derrière  le  corps,  fourniront  aussi  un  aspect  de  hauteur 
agréable;  de  même  aussi  le  modèle  pourra  reposer  (si  cela  peut  être  obtenu  d'une  façon  aisée  sur  un 
tabouret  bas  ou  un  livre  placé  sur  le  plancher.  Ce  dernier  arrangement  est  généralement  employé 
lorsque  la  robe  a une  traîne  d'une  longueur  peu  ordinaire.  L’habitude  très  commune  de  mettre  un 
espace  de  quelques  centimètres  entre  le  bas  de  la  robe  et  le  plancher  dans  les  poses  debout,  doit 
être  évitée;  ceci  dépend  beaucoup  de  la  pose  du  modèle.  Lorsque  la  jupe  elle-même  est  courte, 
une  pose  assise  devra  être  choisie.  La  pose  debout  est  certainement  la  meilleure  avec  beaucoup  de 
femmes,  pour  montrer  le  corps  et  la  toilette  sous  leurs  meilleurs  aspects.  La  raideur,  lorsqu'elle 
est  apparente,  peut  être  prévenue  en  donnant  au  corps  un  léger  mouvement  loin  ou  vers  la 
lumière.  Le  corps  de  profii  avec  la  tète  tournée  de  trois  quarts  fournira  généralement  une  pose 
gracieuse;  en  posant  une  personne  forte  de  cette  manière,  les  lignes  verticales  près  du  modèle 
doivent  être  év  itées,  car  elles  accentuent  les  courbes  du  corps  d une  façon  désagréable. 

Si  le  modèle  porte  un  costume  avec  une  ampleur  peu  commune  aux  épaules,  il  sera 
bien,  si  c'est  possible,  de  faire  usage  du  chapeau  pour  donner  proportion  a la  tête,  qui,  dans  un 
cas  semblable,  pourrait  paraître  insignifiante.  De  même  aussi,  lorsque  le  chapeau  donne  a la  tète 
une  proportion  exagérée,  il  faut  conseiller  au  modèle  de  l'enlever. 

Les  lignes  principales  de  la  pose  doivent  toujours  être  disposées  de  façon  a attirer  l'œil 
autour  du  corps,  avec  la  tète  constituant  le  point  le  plus  important  de  l'intérêt.  Les  angles  aigus 
doivent  être  évités  et  la  ligne  de  grâce  sera  adoptée  pour  la  direction  générale  des  lignes  prédo- 
minantes. Les  formes  de  composition  indiquées  sont  : la  forme  pyramidale  ou  l'emploi  de  la 
ligne  décorative.  Lorsqu'on  fait  usage  de  la  forme  pyramidale,  il  faut  avoir  soin  d'observer  que 
le  centre  de  gravite  tombe  dans  l’intérieur  de  la  pyramide,  ou  bien  le  corps  ne  sera  pas  balancé 
et  semblera  prêt  à tomber. 
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Choses  qu’il  faut  éviter 


Dans  les  poses  assises  et  debout,  le  port  de  la  tête  a une  grande  influence  sur  le  succès 
ou  l'insuccès  du  portrait,  car  il  altère  les  contours  d'une  façon  très  remarquable,  en  ce 
qui  touche  la  proportion  et  l'effet  général.  Les  lignes  formées  par  le  costume  lorsque 
le  modèle  est  assis,  offrent  des  difficultés  considérables  pour  leur  arrangement  har- 
monieux: elles  ont  la  tendance  de  former  des  triangles  dont  le  sommet  est  indiqué  par  les 
genoux.  Cette  difficulté  peut  être  évitée  jusqu'à  un  certain  point,  en  choisissant  une  chaise 
d'une  hauteur  convenable,  ni  trop  haute  ni  trop  basse,  de  façon  que  les  genoux  ne  soient  pas 
elevés. 

Le  modèle  doit  être  assis  bien  en  avant,  de  façon  que  les  bras  soient  pliés  plutôt  a un  angle 
aigu  qu  a un  angle  droit  : de  cette  façon,  les  plis  de  la  jupe  tomberont  plus  librement. 

Une  pose  debout,  lorsque  les  mains  sont  jointes  sur  la  partie  la  plus  basse  de  l'abdomen,  ce 
dernier  recevant  la  lumière  semblera  plus  proéminent,  parce  qu'il  est  entouré  par  les  bras.  Une 
faute  similaire  est  celle  d'une  femme  assise,  en  toilette  décolletée,  sur  une  chaise  trop  basse  ou 
inclinant  le  corps  trop  en  arriéré,  de  sorte  que  les  épaules  et  le  buste  sont  développés  de  façon 
à rendre  la  pose  vulgaire. 
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Les  Mains 


La  disposition  et  l'arrangement  des  mains  sont  très  difficiles  dans  les  portraits  de 
femmes. 

C’est  pour  cette  raison  que  nous  constatons,  en  regardant  un  grand  nombre  de  por- 
traits de  femmes,  que  les  mains  brillent  le  plus  souvent  par  leur  absence.  Elles  sont  placées 
derrière  le  dos  ou  cachées  derrière  un  éventail  entre  les  pages  d'un  liv  re  ou  égarées  parmi  des  fleurs 
Dans  d'autres  circonstances,  elles  sont  dissimulées  par  les  plis  de  la  robe  ou  par  toute  autre  partie 
du  costume.  Lorsqu'elles  sont  en  evidence,  on  trouve  généralement  quelles  sont  trop  grandes.  Cette 
observation  a quelque  fondement  de  vérité,  mais  elle  est  le  résultat  d'une  pratique  invariable  chez 
les  peintres,  consistant  a représenter  les  mains  plus  petites  qu'elles  ne  le  sont  dans  la  nature.  Il  y 
a différentes  manières  d’affronter  cet‘e  difficulté  : la  meilleure  est  de  se  rendre  familier  avec  l'ana- 
tomie des  mains,  leur  force  d’expression,  leurs  variétés  d arrangement  et  leurs  positions  les  plus 
gracieuses.  Beaucoup  aussi  dépend  de  l'objectif  et  de  la  distance  des  mains  du  plan  du  foyer 
principal.  Si  deux  photographies  d’une  main  sont  faites,  avec  un  objectif  de  20  centimètres 
de  longueur  focale  et  l’autre  avec  un  objectif  de  qs  centimètres,  la  différence  dans  le  résultat  expli- 
quera l’influence  de  l’objectif  d’une  façon  concluante.  Les  mains  accroissent  en  dimension  appa- 
rente et  en  gaucherie  de  proportions,  suivant  le  rapprochement  de  l’objectif  ; ceci  est  une  question 
qui,  généralement,  ne  reçoit  pas  assez  d’attention.  Dans  l’arrangement  des  mains,  la  première 
règle  doit  être  d’éviter  de  voir  leur  pleine  largeur  ou,  si  elles  doivent  être  ainsi  placées,  il  faut  les 
arranger  de  façon  qu’elles  soient  eclairees  de  telle  sorte,  ou  modelées  par  l’ombre,  pour  que  leur 
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largeur  apparente  soit  diminuée.  Quelquefois  une  main  peut  être  placée  dans  la  demi-teinte  avec 
avantage.  Lorsque  la  tête,  par  exemple,  est  posée  appuyée  sur  une  main,  l'effet  sera  bien  meilleur 
si  la  main  est  placée  contre  le  côte  ombre  de  la  figure.  Lorsque  les  mains  ne  sont  pas  serrées 
ensemble  de  façon  à faire  un  groupe  en  elles-mêmes,  je  pense  qu’il  sera  toujours  mieux  de  dimi- 
nuer l'importance  d’une  de  celles-ci  par  de  l’ombre. 

Une  main  placée  dans  la  position  de  tenir  une  plume  ou  un  crayon,  pour  écrire  ou  dessiner, 
produira  un  très  bon  effet  a plusieurs  points  de  vue. 

Une  pose  gracieuse,  est  de  placer  le  pouce  et  le  second  doigt  ensemble  et  de  laisser  les  doigts 
légèrement  levés.  Dans  cette  position,  tournez  la  main  de  façon  à trouver  des  lignes  agréables  qui 
n’auront  aucunement  besoin  de  corrections.  Les  poignets,  aussi  bien  que  les  bras,  rempliront  des 
rôles  très  importants  dans  la  composition  des  lignes. 

Lorsque  le  modèle  est  une  personne  d’éducation  ou  d’élégance,  on  remarquera  souvent  que 
les  mains  prennent  naturellement  une  position  gracieuse;  si  cela  est  observé,  on  acceptera  l'ar- 
rangement naturel  qui  sera  plus  caractéristique. 

Si  on  porte  l'attention  du  modèle  sur  les  mains,  il  en  résultera  toujours  de  la  gaucherie. 


ÏU? 


Les  Enfants 


Les  sujets  les  plus  agréables  pour  faire  des  portraits  sont  les  enfants.  Leur  charme  le  plus 
grand,  a notre  point  de  vue,  c'est  qu’ils  n’exigent  pas  d'être  posés.  Ici,  en  vérité,  nous 
sommes  de  l’avis  de  ceux  qui  avancent  que  le  meilleur  moyen  de  poser,  consiste  à ne  pas 
poser  du  tout.  Donnez  des  jouets  aux  enfants,  intéressez-les  avec  les  mille  et  une  occu- 
pations appropriées  à l’enfance,  faites  leurs  portraits  a la  maison.  Ayez  beaucoup  de  patience, 
un  grand  nombre  de  plaques  a votre  disposition,  et  le  succès  sera  assuré. 

Il  existe  cependant  certains  points  sur  le  traitement  des  enfants,  qui  peuvent  être  mention- 
nés ici  avec  avantage.  En  faisant  la  photographie  d'un  très  petit  enfant  (vêtu)  il  faut  observer 
qu'il  ne  semble  pas  perdu  dans  une  masse  de  linge  blanc,  en  montrant  seulement  la  figure  et  les 
deux  mains. 

Lorsqu’un  jeune  enfant  devra  être  photographié  sur  les  genoux  de  sa  mère,  il  sera  mieux 
de  poser  la  mère  en  le  regardant,  autrement  l’attention  sera  écartée  de  l’enfant  qui  dans  ce  cas 
est  le  sujet  principal  d’intérêt.  Lorsqu’il  s'agit  d’enfants  de  trois  à huit  ans,  l'essentiel  est  de  sur- 
monter leur  timidité  et  leur  état  nerveux  pour  les  intéresser,  et  d'éloigner  autant  que  possible 
les  personnes  qui  les  accompagnent.  Ce  point  gagné,  le  reste  marchera  facilement.  De  S à 14  ans, 
c’est  la  période  de  gaucherie  de  formes  avec  la  plupart  des  enfants  ; c’est  l'âge  ingrat,  mais  ici 
comme  a un  âge  moins  avancé,  la  pose  la  plus  simple  sera  toujours  la  meilleure.  Avec  des  jeunes 
filles  une  pose  mi-corps  donnera  souvent  des  lignes  gracieuses,  mais  avec  de  jeunes  garçons, 
il  faudra  rarement  essayer  de  taire  autre  chose  qu'un  buste. 

Lorsque  deux  ou  trois  enfants  de  la  même  famille  devront  être  photographiés  ensemble,  on 
obtiendra  facilement  une  gracieuse  composition. 

Toute  apparence  de  formalité  dans  la  composition  de  semblables  groupes,  doit  naturel- 
lement être  évitée  ; les  enfants  occupés  avec  leurs  jeux,  viendront  suggérer  des  arrangements 
agréables. 


4° 


Obtenu  avec  un  Objectif  Voigtlander  & Sohn  Cliché  OTTO,  Paris 
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La  Pose  et  l’Eclairage  en  Photographie 


Les  Groupes 


e que  nous  avons  appris  du  traitement  d’un  modèle  seul,  nous  fera  comprendre  que  l’exé- 
cution des  groupes  n'est  pas  un  travail  facile. 

11  nous  faut  ici  surmonter  non  seulement  les  difficultés  afférentes  a chaque  indi- 
vidu et  la  gaucherie  que  possède  le  public,  qui  désire  être  photographié  en  groupe,  mais 
aussi  une  grande  difficulté  pour  obtenir  un  arrangement  agréable  de  plusieurs  personnes,  pour 
faire  de  bons  portraits  de  chacune  d’elles,  en  étant  privé  de  ces  principes  de  subordination  et 
de  contrastes,  desquels  dépendent  l'unité  et  l’intérêt  de  semblables  représentations. 

Dans  les  petits  groupes  de  deux  ou  trois  personnes,  amis  intimes,  ou  membres  d’une  même 
famille,  un  arrangement  agréable  est  plus  facile  à obtenir  ; elles  peuvent  être  intéressées  dans  la 
lecture  d'une  lettre  ou  d'un  livre, engagées  dans  une  conversation,  ou  occupéesavec  les  gentillesses 
d'un  enfant.  De  petits  groupes  de  jeunes  hommes  ou  de  jeunes  femmes  pourront  être  arrangés 
plus  facilement,  parce  que  les  personnages  peuvent  être  occupés  dans  une  action  d’intérêt  com- 
mun. Lorsque  les  parties  basses  des  personnages  présentent  des  difficultés,  on  les  fera  asseoir  a 
une  table  pour  enlever  la  difficulté.  Dans  de  semblables  représentations,  la  composition  pourra 
être  la  forme  pyramidale,  ou  bien  nous  pourrons  simplement  chercher  un  arrangement  bien  ba- 
lancé et  la  variété  des  lignes,  dans  la  position  des  têtes  et  des  corps. 

Il  faudra  éviter  la  confusion  de  l’intérêt  ou  par  trop  de  complication.  Les  personnages  ne 
seront  pas  placés  trop  près  les  uns  des  autres,  la  combinaison  ne  sera  pas  trop  grande  pour  l'es- 
pace qu'ils  occupent,  ou  bien  l'effet  sera  désagréable. 

En  général,  un  contour  convexe  est  préférable  dans  tous  les  groupes,  il  procure  de  la  soli- 
darité, de  la  hardiesse  et  de  la  grâce.  La  ligne  ne  dépend  pas  toujours  des  corps,  mais  elle  peut 
être  obtenue  par  des  draperies  ou  des  accessoires,  qui  ne  doivent  cependant  être  employés  que 
s'ils  sont  directement  utiles.  Les  angles,  spécialement  les  angles  droits  et  les  lignes  parallèles  des 
tètes  seront  évités,  parce  qu'ils  troublent  l'œil  et  empêchent  l’unité  des  diverses  parties  du 
groupe,  ce  qui  est  essentiel  pour  cette  unité.  Les  têtes  doivent  toujours  être  les  points  principaux 
d intérêt  et  leurs  positions  relatives  constituent  le  facteur  le  plus  important  dans  le  succès  du 
groupe.  Elles  ne  doivent  pas  être  arrangées  de  façon  à former  un  dessin  régulier  ou  géométrique, 
ni  placées  directement  au-dessus  les  unes  des  autres.  Des  différences  très  peu  importantes  pro- 
duiront souvent  une  variété  agréable.  Les  lignes  en  connexion  avec  les  personnages  composant 
le  groupe  doivent  être  aussi  simples  et  aussi  gracieuses  que  possible  mais  une  ligne  rigide 
horizontale  entre  deux  personnages,  procurera  plutôt  l’aspect  de  séparation  que  l'unité.  La  répé- 
tition de  la  même  ligne  en  courbe  sera  quelquefois  utile  pour  donner  la  sensation  de  l’unité  qui 
ne  serait  pas  obtenue  par  d’autres  moyens.  Des  lignes  convergentes  doivent  être  evitees,  a moins 
qu'il  n'existe  quelque  point  d'intérêt  à leur  convergence. 
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Grands  Groupes  dans  les  Intérieurs 

et  en  plein  air 


Les  grands  groupes,  spécialement  ceux  qui  sont  exécutés  en  plein  air,  présentent  des  diffi- 
cultés particulières  dans  l'arrangement  et  le  résultat  est  très  souvent  compromis. 

Lorsque  cinquante  ou  soixante  personnes,  par  exemple,  sont  groupées  dans  un 
atelier  (de  dimensions  nécessaires',  il  est  inévitable  que  le  résultat  constituera  une 
masse  de  têtes  placées  comme  des  spécimens  sur  des  ravons,  dans  un  musée. 

Même  dans  un  cas  semblable,  si  les  têtes  peuvent  être  arrangées  en  lignes  elliptiques  autour 
d'un  groupe  central,  le  résultat  sera  plus  intéressant  que  la  ligne  de  groupe  parallèle  commune. 
En  faisant  un  grand  groupe  en  plein  air.  on  a beaucoup  plus  de  liberté  dans  l'arrangement,  spé- 
cialement s il  existe  un  portail  avec  des  marches;  ceci  permettra  une  variété  de  lignes  et  la 
subordination,  sans  diminuer  la  valeur  du  groupe,  en  le  faisant  ressembler  à une  collection  de 
portraits  séparés.  Le  meilleur  moyen,  peut-être,  d'exécuter  un  groupe  semblable,  consiste  a 
former  des  séries  de  groupes  plus  petits,  de  forme  pyramidale,  toutes  tombant  dans  les  lignes 
d’une  pyramide  plus  grande. 

Dans  l'exécution  d'un  groupe  ou  le  support  est  plat  comme  dans  une  véranda  de  maison  de 
campagne,  la  variété  des  lignes  peut  être  obtenue  en  faisant  asseoir  quelques-uns  des  personnages 
et  en  plaçant  les  autres  comme  s'ils  étaient  en  conversation  avec  les  premiers.  Ici  doit  toujours 
se  trouver  une  ligne  sinueuse  liant  les  personnages,  de  façon  qu'aucun  ne  soit  isolé  et  l’effet 
d'unité  supprimé. 

Chaque  fois  qu'il  sera  possible  d'exprimer  une  action  dans  un  groupe,  il  faudra  donner  la 
variété  de  la  pose  et  l’unité  d'arrangement. 

Ainsi  un  certain  nombre  de  personnes  pourront  etre  groupées,  comme  si  elles  descendaient 
d’une  entrée  de  porte  ou  paraissaient  monter  un  escalier.  Dans  de  telles  formes  de  composition, 
la  variété  est  infinie  et  le  but  commun  produit  un  caractère  complet  d'intérêt. 
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Ta  Pose  et  l'Eclairage  en  J-1  holographie 


La  Culture  de  l’Instinct 


Nous  sommes  arrivés  a la  fin  de  notre  étude  sur  la  pose  dans  les  portraits.  Notre  but  était 
de  démontrer  ce  qu'il  fallait  faire  pour  obtenir  la  ressemblance,  en  accentuant  les  traits 
caractéristiques  du  modèle. 

Nous  avons  exposé  les  principes  de  la  composition  appliqués  a la  représentation  du 
corps  humain  — simplicité  du  dessin,  concentration  de  l'intérêt,  accord,  ligne  de  grâce,  contraste, 
balance,  répétition,  subordination,  variété  et  stabilité.  — Tout  a été  exposé  simplement,  ainsi  que 
lesformesde  composition  employées  habituellement.  Les  applications  de  ces  principes,  avec  quel- 
ques données  concernant  certaines  classes  de  modèles,  ont  été  aussi  placées  sous  les  veux  du 
lecteur,  depuis  la  pose  d’un  simple  buste,  jusqu’à  1 arrangement  d’un  groupe.  Toutes  ces  choses 
constituent  en  réalité  LA  B C de  l’art  de  la  composition  : elles  doivent  être  complétées  par 
l’observation  continuelle  de  ce  qui  est  intéressant,  et  de  ce  qui  est  grâce  et  beauté  dans  la  nature 
et  dans  l’art.  Ce  n’est  pas  la  compréhension  des  règles  qui  vous  donnera  les  moyens  de  produire 
d’admirables  arrangements  dans  les  portraits,  mais  une  appréciation  intime  de  leur  signification 
viendra  diriger  les  modifications  nécessaires,  suivant  les  exigences  des  modèles  que  vous  aurez  a 
traiter. 

Dans  cette  voie,  par  une  observation  continuelle  des  personnages  vivants,  dans  toutes  les 
formes  de  représentation  pictoriale,  les  principes  seront  renforcés  par  un  i nti net  cultive.  De  cet 
instinct  cultivé  naîtra  la  pose  qui  nous  donnera,  non  seulement  ce  qui  est  caractéristique  et 
agréable  dans  le  modèle  représenté,  mais  encore  cette  interprétation  sympathique  qui  force 
l’admiration. 


PHOTO-MINIATURE 
(The  Pose  in  Portraiture) 

Thnnant  & Ward,  287,  Fourth  Avenue 
New-York  Citv  (U. S. A.). 
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L’Atelier  de  Pose 


avec  “Simple  lumière  oblique” 

(SINGLE  SL  AN  T LIG  H T) 


Ii  est  bien  naturel  que  le  photographe  désire  connaître  tout  ce  qui  l'intéresse,  en  ce  qui 
touche  son  atelier,  car  c'est  de  l’atelier  que  dépend  en  grande  partie  son  succès.  Le  fait 
existe  : la  construction  cl  1 arrangement  de  l'atelier  du  photographe  régissent  en  bien  ou  eu  mal 
les  qualités  générales  de  ses  productions. 

L'homme  qui  n'a  pas  l’expérience  pratique  d'un  atelier,  et  tout  spécialement  l'amateur 
moderne,  qui  devient  un  photographe,  est  affranchi  de  ces  traditions,  il  est  disposé  à s'étonner  de 
tous  les  tourments  du  professionnel  au  sujet  de  ces  choses  qui.  apres  tout,  se  résument  simple- 
ment pour  lui  : en  une  fenêtre  de  dimensions  peu  ordinaires.  Mais  lorsque  cet  homme  commence  à 
faire  des  portraits  dans  un  atelier  à peu  près  convenablement  construit,  son  étonnement  cesse, 
il  soupçonne  l'existence  de  quelque  mystère  et  sa  curiosité  s'éveille  en  voyant  ces  ateliers,  dans 
lesquels  se  produisent  des  travaux  qui  excitent  son  admiration,  par  leurs  superbes  qualités  tech- 
niques. 

Un  écrivain  distingué  (i)  a dit  : 

« Pour  l’exécution  des  portraits,  un  atelier  est  nécessaire,  si  nous  voulons  obtenir  les  meil- 
« leurs  résultats,  pourvu  qu'il  soit  assez  large,  assez  long  et  assez  éclairé;  il  n’y  a rien  autre  à 
« considérer. 

« Des  portraits  charmants  peuvent  être  exécutés  dans  des  chambres  ordinaires,  mais  je  ne 
« pense  pas  que  les  meilleurs  résultats  puissent  être  obtenus  de  cette  maniéré,  à cause  de  léclai- 
« rage  inférieur  et  relativement  mauvais.  Il  existe  certainement  des  chambres  dans  les  maisons 
v*  privées,  aussi  bonnes  que  des  ateliers,  mais  ce  sont  là  des  cas  exceptionnels.  « 

Il  ajoute  ensuite  : 

xv  Construisez  batelier  ressemblant  le  plus  possible  à une  chambre  ordinaire  et  dissimulez 
<v  lesapparei's  de  la  profession.  *> 

Voilà,  brièvement  exposée,  toute  la  philosophie  de  la  construction  d'un  atelier,  mais  pour  la 
majorité  des  photographes,  le  sujet  exige  une  élaboration  considérable. 

Il  est  un  fait  curieux  : bien  que  les  photographes  de  nos  jours  possèdent  l’avantage  de 
soixante  années  d'expérience  dans  la  construction  des  ateliers,  il  en  est  très  peu  qui  regardent 
les  leurs  avec  complaisance  et  satisfaction.  J'ai  connu  plusieurs  personnes  qui  en  ont  fait  cons- 
truire un  certain  nombre,  en  utilisant  pour  chacun  d'eux  tout  leur  savoir  et  leur  habileté,  mais  je 
n'en  ai  rencontré  aucune  qui  ne  soit  disposée  a faire  des  changements  complets,  si  demain  elle 
en  construisait  un  autre. 


(i)  Emerson  : “ N al  lirai  i si  ic  photograpby." 
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Un  coup  d’œil  donné  sur  les  nombreuses  formes  d'ateliers  imaginées  pendant  les  vingt  der- 
nières années,  nous  donnera  une  intéressante  démonstration  d un  mécontentement  géneial. 

Quelle  est  la  meilleure  forme  qu’on  puisse  donner  à un  atelier f Cette  question  nous  a été 
faite  bien  souvent.  Que  n’a-t-on  pas,  en  effet,  imaginé  pour  perfectionner  la  construction  des 
ateliers? 

Les  photographes  et  les  amateurs  qui  marchent  avec  le  progrès,  qui  désirent  aller  en 
avant,  doivent  rechercher,  sans  être  par  trop  sceptiques,  toutes  les  innovations,  et  adopter  autant 
que  possible  les  perfectionnements,  pour  améliorer  leurs  productions. 

Aux  États-Unis  d’Amérique,  un  grand  nombre  de  photographes  ont  abandonné  1 usage  des 
vieux  ateliers  avec  la  lumière  du  haut  et  de  côte,  pour  celui  de  l'atelier  avec  « simple  lumière 
oblique  » ( Single  slant  ligbt).  Us  ont  constaté  que  cette  construction  nouvelle  était  absolument 
supérieure  à l'ancienne. 


Du  reste,  les  avantages  de  l’atelier  pourvu  d’une  simple  lumière  oblique  ont  ete  reconnus 
depuis  longtemps.  M.  P.  H.  Robinson,  un  maître,  en  a conseille  l’emploi;  il  leconsidérait  comme 
théoriquement  et  pratiquement  partait  pour  1 exécution  des  portraits. 

Les  admirables  et  artistiques  résultats  obtenus  dans  les  ateliers  avec  simple  lumiuc  oblique 
depuis  plusieurs  années,  sont  venus  donner  raison  a ceux  qui  avaient  eu  le  couiage  dallei  en 
avant,  sans  s’occuper  des  partisans  de  la  routine. 

La  construction  de  cette  nouvelle  forme  d atelier  est  excessivement  simple,  et  ses  a\antages 
sont  évidents.  Les  infiltrations  d'eau  sont  impossibles,  ainsi  que  l'accumulation  de  la  neige  pen- 
dant l’hiver.  Etant  beaucoup  plus  élevée  que  les  ateliers  ordinaires,  la  chaleur  eff  moins  . 
redouter.  Le  soleil  n’est  pas  a craindre. 

Les  dessins  ci-annexés  indiquent  suffisamment  les  détails  de  construction  avec  les  mesuies, 
de  l'atelier  avec  simple  lumière  oblique. 

Les  mesures  données  dans  ces  dessins  peuvent  être  nécessairement  altérées  jusqu  à un  cei- 
tain  point  en  raison  de  la  configuration  particulière  de  1 endroit  ou  1 atelier  peut  être  constiuit. 
Je  dis  : que  ces  mesures  peuvent  être  diminuées,  mais  non  pas  agrandies. 
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La  Pose  et  l'Eclairage  en  Photographie 


ATELIER  DE  POSE  AVEC  SIMPLE  LUMIERE  OBLIQUE 


Les  murs  de  l'atelier  seront  peints  en  vert  très  clair  [vert  petits  pois)  et  de  nombreuses 
prises  d'air  seront  établies  dans  les  parties  pleines  de  la  construction. 

L'atelier  sera  vitre  soit  avec  des  verres  libres,  soit  avec  des  verres  cannelés,  soit  avec  des 
verres  dépolis.  Ces  derniers  seront  dépolis  au  grès,  la  surface  dépolie  regardant  l'intérieur  de 
l'atelier.  En  aucun  cas  les  verres  ne  seront  peints  avec  une  couleur  blanche  imitant  le  verre 
dépoli,  ceci  ferait  perdre  plus  de  la  moitié  de  la  lumière  utile. 

Les  rideaux  les  meilleurs  dont  on  puisse  faire  usage  sont  les  stores  a rouleaux  américains 
de  Hartshorn. 

Le  plancher  de  1 atelier  sera  établi  d'une  façon  très  solide,  pour  éviter  autant  que  pos- 
sible les  vibrations  produites  par  les  voitures  ou  tramways  de  la  rue. 

Des  ventilateurs  électriques  seront  placés  a différents  endroits  de  batelier  de  pose. 

La  meilleure  lumière  est  celle  qui  vient  du  nord.  11  est  absolument  nécessaire  que  les  verres 
de  l'atelier  soient  toujours  propres.  Un  excellent  moyen  est  de  placer  un  tuyau  extérieurement, 
au  sommet  de  l’atelier.  Des  trous  sont  ménagés,  de  distance  en  distance,  dans  ce  tuyau  au  moyen 
desquels  beau  peut  couler  sur  les  verres.  Cet  arrangement  lave  les  verres  et  procure  la  fraîcheur 
pendant  l'eté. 

La  question  de  l'angle  formé  par  la  lumière  de  côté  et  par  la  lumière  du  haut  dans  les 
ateliers  ordinaires,  est  sans  aucune  importance.  Une  vieille  idée,  non  disparue  encore,  est  que  la 
pente  de  la  partie  vitrée  agit  pour  ainsi  dire  comme  un  prisme,  selon  son  angle,  en  projetant  la 
lumière  dans  telle  ou  telle  partie  de  l'atelier,  ou  a tel  ou  tel  angle  sur  le  modèle.  La  question  de 
réelle  importance  est.  que  la  lumière  la  meilleure  pour  1 éclairage  ordinaire  d'un  portrait  doit 
tomber  sur  le  modèle  à un  angle  de  qï  degrés,  sans  avoir  égard  a /' inclinaison  que  la  partie  vitrée 
puisse  posséder 
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Introduction 


L'ambition  du  plus  grand  nombre  des  amateurs  photographes  est  de  faire  des  portraits. 
Dans  la  majorité  des  cas,  ils  se  livrent  à leurs  expériences,  en  faisant  poser  des  parents, 
indulgents  pour  leurs  premiers  efforts.  L’amateur  qui  s’efforce  à faire  des  portraits,  avec 
le  courage  qui  accompagne  le  plus  souvent  une  ignorance  absolue  des  moyens  à 
employer,  est  généralement  charmé  des  résultats  qu’il  obtient,  que  ceux-ci  soient  bons,  passables 
ou  mauvais. 

Mais  faire  un  portrait,  alors  même  qu’il  peut  être  exécuté  dans  les  conditions  les  plus  favo- 
rables. est  un  important  problème  à résoudre.  11  exige  le  goiit  et  la  grande  habileté  de  l’homme 
le  plus  expérimenté. 

Le  succès  dans  ce  genre  de  représentation,  est  obtenu  seulement  par  ceux  qui  possèdent 
complètement  la  connaissance  des  principes  de  la  composition  artistique  et  de  l’éclairage.  Donc 
l’amateur  qui  désire  faire  des  portraits,  doit  faire  de  sérieuses  études,  s’il  veut  produire  de  belles 
œuvres. 

Quand  l’amateur  veut  faire  des  portraits,  il  cherche  généralement  à imiter  la  manière  du 
photographe  professionnel. C’est  l'erreur  la  plus  grande  qu’il  puisse  commettre.  Le  photographe 
professionnel  est  un  homme  d’affaires,  dont  le  devoir  est  de  fournir  a son  client  ce  qu’il  demande 
pour  son  argent.  Nous  savons  tous,  helas  ! que  le  goût  du  public  est  déplorablement  mauvais. 

L ambition  de  l’amateur  devrait  être,  en  employant  sa  chambre  noire,  d’agir  d'une  toute 
autre  manière.  Ali  lieu  de  chercher  a imiter  les  photographes  professionnels,  il  devrait  au 
contraire  prendre  ses  exemples  dans  les  productions  des  grands  maîtres  du  crayon  et  du  pinceau. 
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Principes  de  l’Éclairage 


Il  existe  une  grande  quantité  d ouvrages  sur  l'art  de  faire  des  portraits.  A une  période  de  ma 
carrière,  j'en  ai  lu  beaucoup,  et  j’ai  oublié  tout  ce  qu’ils  contenaient.  Ils  étaient  généralement 
tous  pesants  comme  style,  remplis  de  généralités,  délicieusement  vagues:  ils  démontraient 
que  les  auteurs  étaient  d'excellents  adeptes  pour  voyager  autour  d’un  cercle,  alors  qu'ils 
évitaient  de  se  diriger  droit  au  centre  ou  ils  devaient  arriver.  Aucun  ne  semblait  posséder  un 
principe  ou  une  réglé  définie.  Ces  ouvrages  étaient  remplis  d’une  grande  quantité  d'exceptions, 
qui  plaçaient  le  pauvre  elève  dans  une  situation  plus  mauvaise  que  celle  qu'il  possédait  aupa- 
ravant. 

C'est  à M.  |ames  Inglis.  de  Chicago,  que  je  suis  redevable  des  principes  d’eclairage  que  je 
desire  exposer  pour  la  grande  utilité  des  amateurs. 

La  tête  humaine  est  un  corps  solide,  ayant  approximativement  la  forme  d'une  balle,  et  lors- 
qu'elle est  représentée  sur  une  surface  plane,  telle  que  du  papier  photographique  par  exemple, 
elle  pourra  donner  l'idée  de  rotondité  et  de  solidité  par  les  moyens  de  la  lumière  et  de  l'ombre 
seulement. 

J’attire  votre  attention  particulièrement  sur  les  mots  lumière  et  ombre,  spécialement  sur  le 
dernier  mot.  parce  que  beaucoup  de  commerçants  en  photographie  sont  disposés  a penser,  que 
du  moment  ou  la  lumière  accomplit  le  travail  photographique,  ils  ne  peuvent  avoir  trop 
de  cette  derniere.  C'est  pourquoi  ils  essayent  autant  qu’ils  le  peuvent,  d’éviter  l'ombre,  alors  que 
cette  dernière  est  aussi  essentielle  au  succès  que  de  la  lumière.  Ceci  me  conduit  a définir  une 
réglé  très  importante  : en  faisant  une  photographie,  qu’elle  soit  portrait,  vue,  ou  de  tout  autre 
genre,  on  doit  faire  usage  d’une  source  de  lumière  seulement.  En  voici  la  raison  : tous  les 
principes  artistiques  sont  fondés  sur  certaines  lois  de  la  nature,  et  dans  la  nature  nous  avons 
seulement  une  source  de  lumière  — le  soleil.  La  première  chose  que  l’amateur  photographe  fait, 
lorsqu'il  veut  obtenir  des  portraits  dans  un  appartement,  est  de  vouloir  utiliser  toutes  les  fenêtres 
des  chambres,  afin  d obtenir  ce  qu'il  pense  être  une  illumination  suffisante,  et  le  résultat  de  ce 
premier  effort...  est  un  insuccès  certain. 
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Comment  il  faut  obtenir  l’Éclairage 


+1  ^ ne  très  bonne  manière  d'étudier  l'éclairage  sur  un  modèle  vivant,  c’est  de  le  faire  asseoir 
I 1 a i m.  80  ou  à 2 m.  40  d'une  lampe  a gaz  placée  a 2 mètres  ou  2 m.  40  de  hauteur. 

^ J L'eleve  fera  bien  aussi  de  s’asseoir  de  façon  que  sa  tète  soit  au  niveau  de  celle  du  modèle. 

et  pour  commencer,  il  pourra  se  placer  lui-même  sous  la  source  de  lumière.  Ensuite  le 
modèle  tournera  la  tète  d'un  côté  et  d'un  autre,  pendant  que  l’élève  prendra  note  mentalement 
de  la  position  des  lumières  et  des  ombres,  il  remarquera  que  l’éclairage  est  par  trop  uniforme 
et  que  les  ombres  sont  remarquables  par  leur  absence. 

L’éleve  pourra  ensuite  faire  mouvoir  sa  chaise  à 60  centimètres  environ,  soit  adroite,  soit  à 
gauche,  et,  en  répétant  l'expérience  qui  consiste  a tourner  la  tête  d'un  côté  et  d'un  autre,  il 
remarquera  de  très  grands  changements  sur  la  figure  du  modèle,  qui  présentera  une  apparence 
de  rondeur  et  de  solidité  qu'elle  ne  possédait  pas  auparavant. 

Il  est  plus  que  probable  que  quelques-uns  des  details  ne  seront  pas  exactement  corrects. 

Par  exemple,  l’ombre  portée  par  le  nez  sur  la  levre  supérieure  pourra  s’étendre  as'sez  loin 
pour  qu’elle  se  projette  sur  un  côté  de  la  joue. 

Remède  : placez  le  modèle  un  peu  plus  loin  de  la  lumière.  Ou  bien  les  points  lumineux 
dans  les  yeux  pourront  n’ètre  pas  visibles  à cause  des  sourcils  qui  sont  par  trop  épais;  priez  le 
modèle  de  se  reculer  en  arriéré. 

Mais  l’ombre  portée  par  le  nez  peut  être  trop  courte  ou  les  points  lumineux  des  yeux  trop 
faibles  ; dans  ce  cas,  le  modèle  devra  se  porter  un  peu  plus  près  de  la  lumière. 

Après  ces  expériences  préliminaires  vous  pourrez  être  en  état  de  résoudre  un  problème 
plus  sérieux,  celui  d’employer  vos  connaissances  pour  faire  un  négatif. 

La  première  chose  à faire  est  de  choisir  une  chambre  qui  ait  au  moins  une  fenêtre  ouverte 
sur  le  ciel. 

Si  tous  les  architectes  étaient  des  amateurs  photographes,  nous  aurions  au  moins  dans 
chaque  maison,  une  chambre  avec  une  fenêtre  de  3 mètres  de  hauteur,  au  lieu  de  2 m.  40;  de 
cette  façon,  l’exécution  des  portraits  dans  une  chambre  serait  bien  plus  facile. 

Nous  avons  dit  qu'il  fallait  faire  usage  d'une  seule  source  de  lumière  ; il  est  donc  nécessaire 
de  fermer  entièrement  toutes  les  fenêtres  avec  des  rideaux,  sauf  une. 

La  fenêtre  qui  reste,  celle  au  moyen  de  laquelle  le  modèle  sera  éclairé,  exige  toute  votre 
attention.  Les  expériences  faites  avec  la  lampe  a gaz  nous  ont  démontré  que  la  lumière  doit 
venir  du  haut;  donc  la  première  chose  à faire  est  de  supprimer  la  lumière  venant  de  la  fenêtre 
dans  sa  partie  inférieure.  Ceci  pourra  être  obtenu  facilement  en  clouant  au  châssis  de  la  fenêtre 
un  morceau  d’étoffe  foncée,  du  calicot  noir,  par  exemple. 

Maintenant  placez  une  chaise  en  face  de  la  fenêtre  pour  vous  y asseoir,  de  façon  que 
vous  soyez  de  niveau  avec  la  tète  du  modèle:  placez  ensuite  une  autre  chaise  avec  un  dossier 
bas  ou  un  tabouret  de  piano  environ  à 1 m.  80  en  avant  dans  une  ligne  diagonale,  pour  que  le 
modèle  puisse  s’v  asseoir. 

La  position  exacte  dépend  presque  entièrement  du  caractère  des  traits  du  modèle:  elle  sera 
trouvée  approximativement,  en  mesurant  le  long  du  bord  de  la  fenêtre  environ  go  centimètres 
et  de  ce  point  environ  1 m.  so  dans  le  milieu  de  la  chambre.  Le  dessin  ci-contre  rendra  la  chose 
plus  compréhensible. 
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Le  modèle  devra  maintenant  être  assis  faisant  face  au  point  indiqué  par  un  cercle  sur  le 
dessin:  ensuite  l'amateur  pourra  prendre  sa  position  en  face  du  modèle. 

Ce  dernier  sera  prié  de  tourner  la  tète  jusqu'au  moment  ou  avec  ses  yeux  il  pourra  voir 
l’épaule  la  plus  rapprochée  du  photographe  ; très  probablement  dans  cette  situation  l’éclairage  de 
la  figure  sera  bon.  M,  modèle  ; L,  lumière;  C.  chambre  noire. 

Voyez  d’abord  les  yeux,  et  assurez-vous  que 
les  points  lumineux  soient  visibles;  s’il  en  est 
ainsi,  qu'ils  soient  placés  assez  haut,  c’est-à-dire 
touchant  juste  la  paupière  supérieure.  S'ils  ne 
sont  pas  visibles,  il  est  probable  que  la  faute  en 
sera  aux  sourcils. 

Dans  ce  cas,  le  modèle  devra  être  placé  un 
peu  plus  éloigné  de  la  lumière,  jusqu’à  ce  qu'ils 
apparaissent.  Si  ces  points  lumineux  existent, 
mais  s'ils  sont  trop  bas,  rapprochez  le  modèle  un  peu  plus 
près  de  la  lumière. 

Lorsque  les  yeux  seront  convenablement  éclairés,  on 
devra  porter  l'attention  sur  l'ombre  projetée  par  le  nez.  Cette 
ombre  doit  s'étendre  sur  le  milieu  de  la  lèvre;  sa  longueur 
dépendra  de  la  hauteur  à laquelle  l'étoffe  aura  été  attachée  a la 
partie  inférieure  de  la  fenêtre.  Si  l'ombre  est  trop  longue,  l'étoffe  est 
placée  trop  haut  : si  elle  est  trop  courte,  l’étoffe  n’est  pas  placée 
assez  haut. 

La  chose  suivante  est  de  noter  les  positions  relatives  des 
ombres  du  nez  et  de  la  joue.  Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
elles  ne  doivent  pas  se  joindre,  parce  que  s’il  en  était  ainsi,  cette 
partie  de  la  figure  serait  simplement  un  espace  tout  a fait  noir. 

Un  léger  mouvement  de  la  tête  vers  la  lumière  viendra  les 
séparer  si  elles  sont  trop  rapprochées,  et  vice  versa. 

La  lumière  étant  correctement  arrangée,  le  photographe  pourra 
mettre  sa  chaise  de  côté,  et  a sa  place  installer  la  chambre  noire  de 
façon  que  l'objectif  prenne  la  même  position  que  ses  yeux.  Les 
arrangements  pour  terminer  seront  faits  aussi  vite  que  possible, 
pour  éviter  la  fatigue  au  modèle.  Le  diaphragme  le  plus  grand  sera 
place  dans  l’objectif  et,  avec  une  plaque  très  rapide,  l'exposition 
sera  probablement  de  trois  à six  secondes.  Ceci  dépendra  de  la  complexion  du  modèle,  de 
la  saison,  de  l'heure  du  jour  et  des  conditions  de  l'atmosphère. 

On  remarquera  que  la  chambre  noire  n’arrive  ici  a jouer  son  rôle  qu’au  dernier  moment. 

11  est  une  habitude  très  commune,  qui  consiste  à placer  continuellement  la  tète  sous  le  voile 
noir  pendant  qu'on  fait  les  préparatifs.  La  chambre  noire  est  simplement  un  instrument  pour 
enregistrer  ce  qui  est  placé  devant  elle;  le  photographe  qui  regarde  continuellement  sur  le  verre 
dépoli,  prouve  qu'il  ne  connait  pas  ce  qu’il  désire.  Jusqu’au  moment  ou  il  sera  prêt  a faire 
l'exposition,  c'est  son  œil  qui  doit  être  l’objectif,  et  son  cerveau  qui  doit  être  la  plaque  sensible. 

L'amateur  qui  travaillera  comme  nous  venons  de  le  décrire,  deviendra  assez  habile 
en  très  peu  de  temps.  Tous  les  arrangements  préliminaires  seront  complétés  en  quelques 
minutes,  si  ce  n'est  en  quelques  secondes,  et  l'exposition  sera  faite  très  rapidement. 

Dans  le  cas  présent,  un  pied  de  chambre  noire  d’atelier  sera  un  appareil  convenable,  parce 
qu'il  permet  de  placer  facilement  la  chambre  noire  a la  hauteur  necessaire. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  du  réflecteur:  quelques  personnes  pourraient  penser  que  c’est  un  oubli 
de  ma  part:  employez-le  si  cela  est  nécessaire,  mais  le  moins  possible. 

Les  cinq  dessins  ci-après,  indiquent  suffisamment  différents  effets  de  lumière  qu’on  peut 
obtenir. 
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M.  Modèle.  — B.  Fond.  — R.  Réflecteur.  — L.  Lumière  (émanant  de  la  fenêtre). 
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M.  Modèle.  — B.  Fond.  — R Réflecteur. 
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La  Pose 


En  traitant  la  question  de  l'éclairage,  je  trouve  la  tâche  comparativement  facile.  ) ai  précisé 
exactement  ce  qu’on  doit  essayer  de  faire  dans  le  but  d’obtenir  une  ressemblance  vivante 
du  modèle.  Le  système  d’éclairage  qui  a été  décrit  dans  les  articles  précédents,  peut  produire 
seulement  un  résultat  : une  parfaite  ressemblance.  Mais,  au  moment  ou  je  vais  parler  de  la 
pose,  je  sens  que  je  suis  sur  Lin  sol  moins  solide,  parce  qu  ici  on  doit  conserver  les  attitudes 
caractéristiques  et  le  type  du  modèle,  pour  en  obtenir  une  représentation  qui  produise  un 
résultat  agréable  pour  l’œil. 

La  première  réglé  en  posant,  doit  être  de  ne  pas  se  servir  de  ses  mains.  11  est  permis  seule- 
ment d'arranger  une  draperie  qui  se  présente  avec  un  aspect  disgracieux. 

Autant  que  possible,  la  position  prise  par  le  modèle  doit  être  naturelle;  pour  l'obtenir,  c’est 
l'affaire  de  l’amateur  d’examiner  minutieusement  d'abord  les  contours  généraux,  et  ensuite  de 
voir  les  détails  de  moindre  importance,  s'ils  sont  en  accord  avec  les  principes  de  composition 
reconnus.  S’il  en  est  ainsi,  et  si  l’éclairage  est  convenable,  mettez  au  foyer  le  plus  vite  possible 
et  faites  l’exposition. 

Mais  il  est  plus  que  probable  que  la  position  naturellement  prise,  présentera  quelques 
défauts  dans  le  contour  général.  Que  doit-on  faire  en  une  semblable  circonstance?  Une  grande 
partie  de  l’art  consiste  à le  dissimuler;  en  d’autres  termes,  un  artiste  peut  être  très  habile,  mais 
il  doit  faire  ce  qu'il  veut,  sans  faire  part  au  modèle  de  ses  intentions.  Vous  êtes  docteur,  mais 
vous  n’avez  pas  le  droit  de  tourmenter  votre  malade  et  de  lui  faire  part  de  vos  embarras. 

En  toute  conscience,  il  a assez  des  siens,  et,  s’il  faut  aussi  qu’il  prenne  intérêt  aux  vôtres,  il 
ne  faut  pas  s’attendre  a obtenir  une  expression  agréable.  Vous  ne  devez  pas  lui  dire  que  sa  pose 
est  disgracieuse  et  qu’il  doit  la  changer  : il  faut  inventer  quelque  raison  plausible,  pour  lui 
demander  de  se  déranger  pendant  un  moment.  Ensuite  vous  pourrez  prendre  le  prétexte  de 
remuer  la  chaise  ou  le  fond,  vous  engagerez  la  conversation  sur  quelque  sujet  qui  peut  l’inté- 
resser et  vous  le  prierez  de  s’asseoir  de  nouveau  d’une  façon  plus  naturelle.  Cette  nouvelle 
position  sera  certainement  différente  de  la  première  et  plus  caractéristique;  il  est  probable 
qu  elle  sera  plus  agréable. 

Il  arrive  souvent  que  la  pose  est  excellente  et  cjue  l’éclairage  est  loin  d’ètre  convenable;  on 
est  alors  ennuyé  de  déranger  le  modèle,  parce  qu'on  craint  que  cet  heureux  arrangement  soit 
perdu.  Dans  ce  cas,  un  très  simple  article  d’ameublement  devient  très  commode,  c’est  une  plate- 
forme pour  la  pose.  Je  ne  puis  trop  vivement  conseiller  a ceux  qui  désirent  faire  des  portraits 
en  photographie,  de  s'en  procurer  une. 

Elle  consiste  en  une  plate-forme  en  bois  d’environ  i m.  20  cent,  carrés,  montée  sur  quatre 
roulettes . 
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Les  détails  de  la  Pose 


Du  moment  ou  le  modèle  entre  dansl’atelier  de  certains  photographes  habiles,  ceux-ci  savent 
ce  qu’ils  désirent  et  le  travail  est  fait  sans  efforts.  Ils  examinent  les  traits,  les  contours 
du  modèle  et.  avec  leur  expérience,  ils  n’ont  aucune  difficulté  de  décider  la  pose  qui  leur 
donnera  le  meilleur  résultat. 

Supposons  que  nous  voulions  également  voir  ce  que  nous  pouvons  découvrir  qui  puisse  nous 
guider,  pour  déterminer  ce  qu'il  faut  faire  avec  le  modèle?  Comme  la  figure  est  la  chose  la  plus 
importante,  nous  commencerons  par  elle.  Chaque  figure  jugée  artistiquement,  possède  deux  côtés 
différents.  Pour  choisir  le  meilleur  côté  pour  un  portrait,  nous  devrons  juger  d’après  les  traits 
du  modèle  en  détail,  et  le  représenter  sous  son  aspect  le  plus  avantageux. 

En  étudiant  attentivement  la  figure,  la  première  chose  que  nous  noterons  est  le  fait,  que  dans 
la  grande  majorité  des  circonstances,  tout  est  loin  d’être  symétrique. 

Par  exemple,  un  sourcil  tombera  un  peu  plus  bas  que  l’autre  et,  très  curieusement  encore, 
dans  ce  cas,  la  tendance  de  la  bouche  sera  de  se  courber  en  haut  du  côte  ou  le  sourcil  tend  à 
s'abaisser.  Les  lois  de  la  perspective  interviennent  ici;  avec  une  semblable  figure,  le  côté  sur 
lequel  le  sourcil  baisse  doit  être  éloigné  de  la  chambre  noire.  Quelquefois  un  œil  est  plus  grand 
que  l’autre,  pour  les  raisons  énoncées  ci-dessus,  il  sera  rapproché  de  l’objectif  si  possible. 

La  chevelure,  principalement  chez  les  hommes,  n’est  pas  arrangée  symétriquement  ; a moins 
qu’il  n’existe  quelque  raison  contre  cette  règle,  il  sera  convenable  de  faire  voir  le  côté  ou  se  trouve 
la  raie.  Mais,  si  la  chevelure  est  rare  de  ce  côté,  c’est  l’autre  qui  plaira  mieux  au  modèle  Un 
front  très  élevé  peut  être  raccourci  en  abaissant  la  tète. Un  nez  parfaitement  droit  est  très  rare, 
et  fréquemment  la  contorsion  d’un  côte  est  tellement  prononcée  qu’elle  fait  les  deux  côtés  de  la 
figure  très  dissemblables.  L'effet  de  cette  contorsion  est  de  raccourcir  cet  organe  d’une  façon 
apparente,  si  on  le  regarde  d’un  point  de  vue,  et  de  l’allonger  si  on  l'examine  d’un  autre. 

Un  nez  semblable  sera  pris  de  préférence  avec  la  torsion  vers  la  chambre  noire. 

Dans  le  cas  de  narines  relevées,  la  tète  doit  être  légèrement  inclinée  ou  la  chambre  noire 
doit  être  élevée  un  peu  plus  haut  et  ensuite  inclinée  un  peu  en  bas.  Un  nez.  rond  ou  plat  sera 
mieux  posé  de  profil.  Pendant  que  nous  parlons  des  nez,  je  puis  dire  que  dans  ma  pratique  per- 
sonnelle, excepté  dans  le  cas  d'un  nez  relevé,  il  faut  placer  la  chambre  noire  assez  basse  pour 
permettre  a l’object if  de  voir  sous  le  nez,  ceci  donne  un  effet  de  relief  qu’il  n’est  pas  possible 
d’obtenir  lorsque  la  chambre  noire  est  placée  plus  haut. 

Les  bouches  sont  de  dimensions  variées;  lorsqu'une  bouche  est  petite,  elle  doit  être  vue 
entièrement,  mais  si  elle  est  grande,  elle  doit  être  représentée  de  profil.  Quelques  bouches  au 
repos  naturel  sont  ouvertes,  mais  lorsque  le  sujet  pense  à cela,  il  est  apte  a la  fermer  et  le 
résultat  est  plutôt  un  aspect  pénible.  Une  bouche  semblable  chez  un  homme  peut  être  cachée 
par  la  main,  chez  une  dame,  par  un  éventail,  une  fleur,  etc. , etc. 

Les  mains,  lorsqu'elles  sont  représentées,  ne  sont  pas  faciles  a poser.  Elles  sont  naturelle- 
ment plus  près  de  l'objectif  que  la  figure  et  par  conséquent,  suivant  les  lois  de  la  perspective, 
elles  paraissent  plus  grosses  en  proportion. 

Les  mains  doivent  être  placées  aussi  loin  que  possible,  et  lorsqu'elles  sont  naturellement 
grasses,  leurs  bords  doivent  être  tournés  vers  l’objectif.  11  est  aussi  convenable  de  réduire  la 
lumière  qui  les  éclaire  de  façon  a abaisser  leur  ton  et  de  les  rendre  moins  évidentes.  Lorsque  les 
nains  seront  placées  naturellement,  elles  seront  gracieuses,  mais  lorsqu’un  effort  aura  été  fait 
pour  les  poser,  elles  paraîtront  généralement  très  peu  élégantes. 

La  taille  d’une  dame  présente  d’habitude  une  ligne  très  gracieuse;  elle  devra  être  cachée  le 
moins  possible,  même  par  les  bras. 
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Remarques  sur  la  Pose  & l’Éclairage 


Dans  les  articles  précédents,  j'ai  essayé  d’ébaucher  les  principes  qui  gouvernent  l’obten- 
tion des  portraits  en  photographie;  mon  but,  maintenant,  est  de  parler  de  ces  variations 
particulières  provenant  de  certains  modèles  types  que  pourra  rencontrer  l’amateur. 

Avec  certains  modèles,  la  représentation  de  profil  sera  le  meilleur  aspect  de  la  figure  ; ce 
genre  de  portrait  est  d’une  exécution  très  facile.  Il  suffit  simplement  de  placer  le  modèle  comme 
si  on  voulait  le  faire  poser  de  trois-quarts. 

Arrangez  correctement  la  lumière  pour  obtenir  cet  effet:  priez  ensuite  le  modèlede  tourner 
la  tète  du  côté  opposé  à l’objectif,  jusqu’à  ce  que  les  cils  de  l'autre  œil  soient  visibles  sur  le  dos 
du  nez.  Cette  position  donnera  généralement  une  bonne  représentation  de  la  bouche  et  des 
effets  d'ombre  et  de  lumière  convenables.  Sur  certaines  parties  de  la  figure,  spécialement  sur  le 
nez,  la  lèvre  supérieure  et  le  menton,  l’elfet  de  l’ombre  est  fréquemment  perdu,  en  raison  de 
la  lumière  réfléchie  provenant  des  murs  de  la  chambre.  Le  remede  est  très  simple,  il  consiste  à 
placer  une  étoffe  foncée  en  avant  de  la  figure. 

Un  autre  effet  d'éclairage  qu’il  est  possible  d’obtenir  dans  une  chambre  ordinaire  est  celui 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  Rembrandt  trois-quarts.  Dans  ce  genre  de  portrait,  nous  obtenons 
une  vue  de  trois-quarts  de  la  figure,  mais,  au  lieu  d’être  dans  la  lumière  comme  il  est  décrit  plus 
haut,  il  est  dans  l’ombre.  Cet  effet  est  obtenu  en  dirigeant  la  lumière  sur  la  figure  comme  il  a 
été  expliqué,  mais  en  tournant  la  tète  du  modèle  vers  la  lumière,  jusqu'à  ce  que  l'aspect  et 
l’éclairage  soient  corrects.  En  raison  des  ombres  profondes,  le  temps  déposé  sera  nécessairement 
un  peu  plus  long,  et  pendant  le  développement  il  faudra  éviter  que  le  négatif  devienne  par  trop 
intense,  autrement  les  détails  délicats  sur  la  joue  du  côté  de  la  lumière  seraient  perdus  et  le  nez 
manquerait  d'un  relief  convenable. 

Je  terminerai  d’une  façon  utile,  par  quelques  remarques  générales.  Les  fonds,  quand  on  en 
emploiera,  seront  extrêmement  simples.  Le  but  est  l’exécution  d’un  portrait. 

Je  préféré  un  fond  uni,  ou  bien  un  fond  possédant  une  legere  gradation,  mais  j’évite  l’emploi 
d’un  fond  noir  d’un  côté  et  blanc  de  l’autre.  Utilisé  dans  une  chambre  ordinaire,  la  distance  du 
fond  derrière  le  modèle,  altère  matériellement  son  caractère  ; plus  il  sera  éloigné  de  la  lumière, 
plus  il  paraîtra  fonce  ; plus  il  en  sera  rapproché,  plus  il  paraîtra  clair. 

Ses  dimensions  doivent  être  d’au  moins  i m.  80  cent,  carrés.  Pour  plus  de  facilité,  il  sera  cloué 
sur  un  rouleau  en  bois  un  peu  plus  long  que  la  largeur  du  fond. 

La  position  delà  tète  dans  l’épreuve  ne  devra  pas  être  établie  par  hasard. 

Dans  un  portrait  en  buste,  il  est  convenable  de  placer  le  menton  a peu  près  au  milieu  de 
1 épreuve,  mais  dans  une  photographie  en  mi-corps  on  devra  considérer  l’effet  qu'on  veut 
obtenir.  En  plaçant  la  tète  trop  près  du  haut  de  l’épreuve,  on  donnera  une  idée  de  hauteur  à la 
personne  ; en  faisant  le  contraire,  le  modèle  semblera  plus  petit. 

La  distance  des  bords  de  l’épreuve  doit  aussi  être  prise  en  considération.  Il  sera  mieux  de 
laisser  un  peu  plus  d’espace  en  face  de  la  figure,  que  derrière  la  tète. 

Voici  ma  tache  terminée.  J’ai  fait  tous  mes  efforts  pour  exposer  d’une  façon  simple  et  pra- 
tique les  principes  élémentaires  de  l’art  de  faire  des  portraits  dans  une  chambre  ordinaire,  de 
taçon  que  le  commençant  en  photographie  puisse  résoudre  ce  problème  avec  une  certaine  intelli- 
gence. J'ai  essaye  de  lui  donner  un  bon  et  solide  soutien,  pour  guider  ses  premiers  pas,  et  je  lui 
souhaite  un  grand  succès. 


F.  Dundas  Tood, 
Editeur  du  journal 
■■  PHOTO-BEACON  ” 
a Chicago  — U.  S.  A. 


CH.  GERSCHEL 

Phot.,  Paris 


L’Eclairage 


en  Photographie 


au  moyen  d’un  écran  de  tête  mobile 


Tel  est  le  nom  du  Système  d’éclairage  appliqué  à la  Photographie,  que  j'ai  présenté  au  public 
le  icr  septembre  1875  (il  y a vingt-huit  ans!;  dans  un  petit  livre  aujourd'hui  à sa  huitième 
édition  1 . 

Bien  que  plusieurs  des  avis  que  j’ai  donnés  dans  cet  ouvrage  ne  possèdent  plus  la  même 
importance,  parce  que  la  photographie  technique  est  arrivée  aujourd'hui  a un  degré  de  perfection 
plus  elevé.  son  contenu  n'a  pas  perdu  de  sa  valeur.  Mais  j'ai  pensé  qu'il  était  nécessaire  de  faire 
ressortir  l’essentiel  des  choses  vieillies  et  par  trop  répétées,  et  d'y  ajouter  certains  perfectionne- 
ments résultant  de  mon  expérience  personnelle,  en  rapport  avec  les  exigences  de  la  photographie 
m<  iderne. 

Voila  pourquoi  je  me  suis  décidé  à exposer  de  nouveau  mon  système  d'éclairage.  |e  désire 
qu’il  soit  bien  compris,  car  il  rendra  grand  service  a ceux  qui  voudront  bien  l'étudier  sérieuse- 
ment. 

(1)  L'Eclairage  des  portraits  phologi  aphiques,  par  C.  Klary  ; huitième  édition.  Paris,  Gauthier-Villars, 
éditeur,  ss,  quai  des  Grands-Augustins. 
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Description  de  l’Écran  de  tête 

L'Ecran  de  tête  se  compose  de  deux  tiges  métalliques  verticales  télescopiques,  A et  A',  sup- 
portées par  une  base  en  fonte  B,  qui  maintient  le  tout  solidement  sur  le  sol.  La  tige  métal- 
lique A7  peut  être  élevée  et  abaissée  et  maintenue  en  place  par  la  vis  de  pression  D.  Une 
tige  métallique  transversale  H,  plus  légère,  possède  a une  extrémité  une  boule  en  métald’un 
certain  poids;  l’autre  extrémité  supporte  l’écran  de  tête  proprement  dit,  constitué  par  un  cercle  en 
fil  de  fer  sur  la  surface  duquel  est  tendue  une  étoffe  opaque  ou  transparente.  La  tige  métallique  H 
peut  se  mouvoir  en  avant  et  en  arrière  dans  toute  sa  longueur  et  tourner  sur  elle-même;  elle  est 
maintenue  dans  la  position  désirée  par  la  vis  de  pression  R.  La  tige  verticale  A'  est  terminée  par 
un  ajustement  P.  pourvu  d’une  vis  de  pression  permettant  d’incliner  la  tige  H en  haut  et  en  bas. 
Le  dispositif,  en  son  entier,  permet  de  donner  à l’écran  de  tête  toutes  les  positions  possibles. 


Cet  appareil  est  remarquable  par  la  facilité,  la  simplicité  et  la  rapidité  avec  lesquelles  on  peut 
lui  donner  toutes  les  situations  désirées.  11  est,  en  outre,  d’un  poids  peu  élevé  et  très  facilement 
maniable. 

Avec  cet  appareil,  on  peut  obtenir  tous  les  differents  éclairages  rendus  nécessaires  par  les 
modèles  divers;  des  effets  de  lumière  justes,  agréables  et  inattendus  peuvent  être  trouvés  par  les 
différentes  positions  données  a l’écran  de  tête. 
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Théorie  de  l’Écran  de  tête 


ne  photographie  est  composée  de  lumières,  de  demi-teintes  et  d’ombres.  Rien  ne  doit  être 


entièrement  blanc  dans  une  figure  : tout  est  plus  ou  moins  ombré  avec  des  touches 


d'ombre  dans  les  parties  qui  s’éloignent  et  des  touches  de  lumière  dans  les  parties  proémi- 


nentes, sur  les  sourcils,  l'arc  du  nez,  le  menton,  etc.,  etc.,  ainsi  qu’on  le  remarque  dans 


Rien  ne  doit  être  entièrement  noir  dans  une  figure,  et  les  ombres  doivent  être  mises  en  relief 
par  les  demi-teintes. 

Si  nous  examinons  une  figure  humaine,  nous  verrons  qu’il  ne  s'y  trouve  pas  de  blanc  pur, 
même  dans  les  parties  les  plus  éclairées. 

La  lumière  peut  être  dirigée  et  régularisée  sur  le  modèle  au  moyen  de  l’écran  de  tête  mobile, 
aussi  bien  que  par  des  rideaux  organisés  dans  l'atelier. 

C'est  un  excellent  moyen  pour  contrôler  la  lumière. 

Placez  le  modèle  sous  la  lumière,  la  figure  un  peu  tournée  du  côté  opposé  à la  lumière  de 
côté,  et  à une  certaine  distance  de  celle-ci.  Dans  cette  situation,  un  côté  de  la  figure  sera  brillam- 
ment éclairé  et  l'autre  fortement  ombré.  Regardez  le  modèle  en  face,  vous  ne  pourrez  constater 
aucun  modelé  dans  le  côté  de  l'ombre.  Mais  si  vous  placez  un  morceau  de  carton  du  côté  de  la 
lumière,  de  façon  qu’il  rende  cette  partie  un  peu  moins  éclairée,  immédiatement  les  détails  dans 
la  partie  de  l'ombre  seront  visibles.  De  cette  expérience  il  résulte  que  ce  n'est  pas  l’ombre  qui 
est  trop  forte,  mais  la  force  du  contraste  qui  la  fait  paraître  aussi  sombre. 

Avec  un  écran  de  tète  transparent,  si  on  le  place  trop  rapproché  du  modèle,  on  modifie  très 
légèrement  la  lumière;  avec  un  écran  de  tète  opaque  ou  semi-opaque,  les  ombres  sont  très 
prononcées,  il  est  indispensable  de  l’éloigner  davantage 

C'est  l’expérience  qui  nous  fera  reconnaître  la  position  et  la  distance  convenables  des  écrans 
de  tête  opaques  ou  semi-opaques  pour  produire  les  effets  désirés. 


la  nature. 
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Application  de 


l’Écran  de  tête 


avec  la  lumière  ouverte 


'ai  remarqué  qu'une  grande  quantité  de  photographes  ont  l'habitude  d'employer  très  peu  de 

! lumière  pour  l’exécution  des  portraits  ; c'est-à-dire  qu'ils  suppriment  une  grande  partie  de 
^ I la  lumière  avec  des  rideaux  et  font  usage  d'une  source  de  lumière  relativement  petite. 

II  est  beaucoup  plus  facile  de  juger  l'effet  de  l’éclairage  lorsqu'il  est  fourni  par  une 
petite  source  de  lumière  que  par  une  grande,  c’est  probablement  la  raison  qui  les  fait  agir  ainsi. 

|e  suis  cependant  certain  qu'un  éclairage,  juste  et  convenable,  peut  être  obtenu  au  moyen 
d’une  grande  source  de  lumière  plus  facilement  que  par  une  petite. 

|e  vais  décrire  ce  que  j'appelle  le  système  d’éclairage  par  lumière  ouverte  ( lumière  libre  au 
moyen  de  l’écran  de  tête,  sans  l'emploi  d’aucun  rideau. 

Il  faut  placer  le  modèle  au  centre  de  la  source  de  lumière , c'est-à-dire  à l’endroit  où  la  lumière 
vient  frapper  le  plus  fortement  le  plancher.  Ce  centre  de  lumière  est  le  point  ou  le  modèle  peut 
recevoir  la  plus  forte  illumination. 

Ce  centre  de  lumière  est  à un  certain  endroit  dans  batelier.  Vous  le  déterminerez  facilement 
comme  il  suit.  Examinez  l'ombre  portée  par  le  nez  : lorsque  cette  ombre  tombe  sur  la  joue,  vous 
faites  usage  de  trop  de  lumière  de  côté.  Lorsque  cette  ombre  tombe  directement  sous  le  nez, 
vous  faites  usage  de  trop  de  lumière  du  haut.  Placez  le  modèle  de  façon  que  la  lumière  vienne 
tomber  directement  entre  les  deux,  et  la  bonne  direction  et  l’endroit  convenable  seront  assurés. 

Nous  devons  donc  faire  tomber  la  lumière  sur  le  modèle  d’un  point  : entre  la  ligne  perpen- 
diculaire et  la  ligne  horizontale,  c'est-à-dire  a un  angle  de  45  degrés. 

Tournez  légèrement  la  tète  du  modèle  du  côté  opposé  à la  lumière  et  placez  la  chambre 
noire  diagonalement,  pour  obtenir  une  vue  de  trois-quarts  de  la  figure.  Dans  cette  situation, 
les  ombres  seront  sans  doute  exagérées.  C'est  alors  que  l’écran  de  tète  sera  placé  au-dessus 
de  la  tète  du  modèle  (du  coté  de  la  lumière  et  non  du  coté  de  V ombre),  les  rayons  de  lumière  seront 
diffusés  sur  la  figure,  les  ombres  seront  atténuées,  les  hautes  lumières  seront  indiquées  et  le 
tout  sera  éclairé  avec  une  gradation  convenable. 

Si  cela  est  nécessaire,  nous  projetterons  la  lumière  dans  les  ombres  les  plus  profondes,  au 
moyen  d'un  réflecteur.  Mais  ce  réflecteur,  comme  tous  les  appareils  ou  accessoires  d’un  atelier, 
doit  être  utilisé  d'une  façon  intelligente;  au  cas  contraire,  son  emploi  sera  très  mauvais. 

Dans  certains  cas,  vous  remarquerez  que  la  lumière  retletée  est  plus  forte  sur  la  joue  du 
côte  de  l'ombre,  que  celle  qui  est  éclairée  par  la  lumière  directe.  Dans  ce  cas,  le  modelé  sera 
détruit. 

Le  réflecteur  doit  être  employé  de  façon  qu'il  commence  a affecter  l'éclairage  au  point  exact 
ou  la  lumière  directe  cesse  d’agir,  il  doit  continuer  l’éclairage  autour  de  la  tête  en  perdant  gra- 
duellement de  son  intensité  à mesure  que  cette  lumière  reflétée  se  dirige  vers  le  derrière  de  la  tète. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ce  sujet. 

A mon  avis,  eclairer  une  figure  avec  des  rideaux,  comporte  un  désavantage  d’une  sérieuse 
importance,  c’est  la  longueur  du  temps  de  pose.  On  doit  désirer  obtenir  les  négatifs  aussi  rapide- 
ment que  possible,  parce  que  l’expression  est  fugitive  avec  un  temps  de  pose  long.  D’autre  part, 
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si  le  temps  de  pose  est  par  trop  long,  il  faudra  faire  usage  d’un  appui-tête  et,  a tout  prix,  il  faut  se 
débarrasser  de  cet  instrument  de  torture. 

L'écran  de  tète,  dont  j’ai  donné  la  description  ci-dessus,  pourra  être  modifié  comme  il 
suit  : 

L’étoffe  de  l'écran  sera  semi-opaque.  Au  centre  de  cette  étoffe,  une  ouverture  ronde  de  iç 
centimètres  environ  de  diamètre  sera  pratiquée. 

Mis  en  place  d'une  façon  convenable  dit  cote  éclairé  du  modelé , l'écran  de  tète  arrêtera  dans 
toutes  ses  parties  les  rayons  directs  de  la  lumière  du  haut  qui  prendront  une  direction  nouvelle, 
excepte  dans  la  partie  ouverte  qui  laissera  passer  librement  la  lumière.  Ces  rayons  directs  viendront 
éclairer  fortement  les  parties  proéminentes  de  la  figure  d une  façon  plus  éclatante,  en  produisant 
les  hautes  lumières  et  un  éclairage  hardi  et  vigoureux. 

On  sera  surpris  des  effets  de  lumière  originaux  qu’on  peut  produire  a volonté  de  cette 
manière  avec  l’écran  de  tète  ainsi  modifié. 

|e  lui  ai  donne  le  nom  d Ecran  de  tète  avec  diaphragme. 
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B.  B.  B.  B.  - Fond. 
M.  — Modèle. 
C.  C.  C.  C.  — Chambre  noire. 


Le  dessin  ci-dessus  indique  suffisamment  plusieurs  des  arrangements  qui  peuvent  etre  faits 
pour  obtenir  différents  effets  d'éclairage  par  l’application  de  l’écran  de  tète  avec  la  lumière 
ouverte. 

Le  modèle  ne  doit  pas  être  posé  en  raison  de  la  situation  de  la  chambre  noire.  C’est  une 
grande  erreur  que  commettent  beaucoup  de  photographes.  C’est  au  contraire  la  chambre  noire 
qui  doit  être  placée  suivant  la  lumière  qui  éclaire  le  modèle,  et  la  pose  qu’on  lui  a donnée,  pour 
en  obtenir  la  meilleure  représentation. 

En  résume:  l'Ecran  de  tète  avec  diaphragme  doit  être  placé  convenablement  entre  la  lumière 
et  le  modèle. 

11  donne  la  facilité,  par  de  simples  changements  dans  son  inclinaison,  dans  son  éloignement 
ou  son  rapprochement  du  modèle,  de  produire  des  effets  très  artistiques  de  lumière  et 
d’ombre.  Le  diaphragme  (ouverture)  placé  dans  le  milieu  de  1 Ecran  de  tête  produira  les  hautes 
lumières  plus  ou  moins  éclatantes,  en  donnant  la  facilité  de  concentrer  la  lumière  sur  telle  ou 
telle  partie  du  modèle  a volonté. 
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Le  Réflecteur 


Nous  avons  dit  que  des  ombres  profondes  se  produisent  souvent  du  côté  du  modèle 
opposé  à la  source  de  lumière.  Pour  éviter  cet  effet,  nous  avons  indiqué  l’emploi  d’un 
réflecteur. 

11  ne  faut  pas  douter  que  la  moyenne  des  photographes  savent  que,  dans  la  marche 
des  rayons  de  la  lumière,  l'angle  d’incidence  est  égal  a l’angle  de  réflexion,  mais  il  en  est  très  peu 
qui  font  un  usage  pratique  de  ce  principe. 

En  visitant  de  nombreux  ateliers,  nous  pourrons  constater  que  les  photographes  qui  pensent 
avoir  besoin  d’un  réflecteur  le  placent  du  côté  de  l’ombre  du  modèle,  parallèlement  avec  la 
lumière.  De  cette  maniéré,  la  plus  grande  quantité  des  rayons  qui  émanent  de  ce  réflecteur,  marche 
en  lignes  droites  et  à angles  droits  de  sa  surface,  et  conséquemment  est  renvoyée  de  nouveau  par 
derrière  sans  atteindre  le  modèle.  La  simple  connaissance  pratique  de  la  loi  d’incidence  et  de 
réflexion  viendra  démontrer  que  la  véritable  place  du  réflecteur  de  côté  est  un  peu  ou  beaucoup 
(suivant  les  cas)  en  avant  du  modèle,  le  côté  du  réflecteur  le  plus  rapproché  de  la  chambre  noire 
légèrement  tourné  vers  la  lumière  de  côté,  et  naturellement  en  dehors  de  l’ouverture  angulaire 
de  l’objectif. 

G’est  en  variant  la  distance  de  ce  réflecteur  au  modèle,  que  le  modelé  du  côté  ombré  de  la  figure 
sera  obtenu  de  la  façon  la  plus  satisfaisante. 

J’attire  l’attention  du  lecteur  sur  ce  point  très  important,  car  une  parfaite  exactitude  de  la 
position  convenable  du  réflecteur  est  aussi  essentielle  que  celle  de  l'écran  de  tète. 

11  y a toujours  nécessité  de  fixer  un  abri  plus  ou  moins  long,  en  avant  de  la  chambre  noire, 
de  façon  que  l’objectif  perçoive  le  sujet  a représenter  à travers  un  espece  de  tunnel  et  qu’il  soit 
protégé  de  toute  lumière  latérale  qui  pourrait  venir  l’atteindre. 
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Les  Fonds 


Dans  l’exécution  des  portraits,  spécialement  dans  l'exécution  des  portraits  en  buste, 
l’emploi  du  fond  nous  démontrera  de  suite  le  niveau  intellectuel  et  artistique  du  photo- 
graphe. Il  est  vraiment  extraordinaire  de  constater  jusqu’à  quel  point  l'usage  des  fonds 
est  négligé,  même  par  des  hommes  qui  sont  scrupuleusement  méticuleux  dans  les  autres 
details  de  leurs  travaux. 

Il  n’v  a qu’à  regarder  autour  de  soi,  pour  constater  que  très  peu  de  photographes  compren- 
nent le  fait  essentiel  de  savoir  choisir  un  fond,  pour  l’employer  a produire  des  photographies 
convenables. 

Le  fond  a sa  place,  et  une  place  importante,  dans  l'art  de  faire  des  portraits,  mais  il  doit 
toujours  être  subordonné  au  point  principal  d’intérêt  : le  modèle. 

Comme  règle,  le  fond  doit  être  choisi  pour  donner  le  repos;  il  doit  toujours  être  en  har- 
monie avec  le  reste  de  la  représentation. 

Aussi  loin  que  j’ai  pu  porter  mes  observations,  l'usage  des  mauvais  fonds  employés  par  les 
photographes,  a pour  cause  principale  l’emploi  de  dessins  ou  motifs  conventionnels.  Parce  qu’un 
fond  est  peint  par  tel  ou  tel  » artiste  fameux  »,  ce  n’est  pas  une  raison  pour  qu’on  excuse  son 
usage,  excepté  s’il  est  approprié  au  genre  de  photographie  pour  lequel  il  sera  employé.  Chaque 
sujet  exige  une  présentation  individuelle  et  originale  lorsque  la  perfection  est  recherchée,  et 
cette  présentation  convenable  est  rarement  obtenue  en  faisant  usage  d’un  fond  fait  d’avance. 
C’est  pour  cette  raison,  que  dans  les  ateliers  des  artistes  photographes  dont  les  travaux  ont  attiré 
l'attention  des  critiques  d'art,  nous  trouvons  comparativement  bien  peu  de  fonds  faits  d’avance, 
car  le  fond  requis  pour  chaque  épreuve  doit  être  exécuté  ou  choisi,  en  accord  avec  les  exigences 
du  sujet. 

Les  photographes  devraient  comprendre,  que  si  le  choix  de  leurs  fonds  était  plus  scrupuleu- 
sement et  intelligemment  fait,  ils  produiraient  des  photographies  bien  meilleures. 

Avec  un  fond  noir,  un  fond  clair,  un  fond  dégradé  du  noir  au  blanc  et  une  certaine  quantité 
de  draperies  unies  et  avec  dessins,  le  photographe  portraitiste  est  complètement  pourvu  de  tout 
ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  faire  des  portraits. 

je  connais  un  grand  nombre  d’ateliers  de  premier  ordre,  dans  lesquels  on  ne  fait  usage  que 
des  fonds  que  je  viens  d’énumérer.  Avec  un  peu  d’habitude  et  d’intelligence,  avec  ces  moyens  en 
apparence  limités,  le  photographe  de  goût  pourra  produire  des  travaux  excellents.  L’artiste  qui 
a le  plus  de  succès  est  celui  qui  fait  usage  des  plus  simples  méthodes. 

Le  fond  doit  toujours  être  en  harmonie  avec  la  figure  du  modèle. 

En  général,  les  fonds  sont  presque  toujours  trop  clairs,  il  en  résulte  que  la  tète  est  dure  et 
découpée. 

S il  est  nécessaire  de  faire  usage  d’un  fond  uni  clair,  posez  et  éclairez  le  sujet,  arrangez 
ensuite  le  fond,  placez-le  à un  angle  convenable  de  façon  qu’il  s’harmonise  avec  l'éclairage  du 
modèle.  Dans  l'exécution  des  portraits,  on  prête  beaucoup  plus  d’attention  aux  détails  du  cos- 
tume. etc.,  etc.,  qu’a  l'effet  produit  par  la  figure  sur  le  fond  Le  fond  doit  être  placé  assez  éloigné 
du  modèle  pour  que  les  details  de  ce  fond  soient  toujours  hors  foyer. 
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Le  Portrait  moderne 


es  photographes  portraitistes  professionnels  se  réveillent,  et  le  long  sommeil  dans  lequel 
ils  étaient  plongés  a été  interrompu  par  de  sérieux  efforts. 


Nous  pensons,  sans  vouloir  blesser  aucune  opinion,  qu'il  peut  être  franchement  avancé 
que  ce  reveil  dans  l'art  de  faire  les  portraits  est  dû,  pour  la  plus  grande  part,  aux  travaux  de  cer- 
tains amateurs  artistes.  Ces  travaux  sont  obtenus  généralement  dans  des  conditions  avanta- 
geuses de  facilité,  et  sans  contrainte.  Ils  sont  aussi  les  résultats  d'un  agréable  passe-temps,  ils 
doivent  donc  posséder  une  note  personnelle  et  la  manifestation  d une  idée,  qui  les  placent  dans 
une  classe  totalement  différente  du  portrait  commercial. 

Nous  pensons  aussi  que  des  travaux  d’un  genre  semblable  peuvent  être  produits  par  les 
photographes  professionnels  qui  ont  des  idées  a côté  de  celles  de  faire  de  l'argent,  en  réagissant 
autant  que  possible  contre  les  demandes  du  public,  généralement  peu  amateur  de  travaux  artis- 
tiquement exécutés. 

Quelques  photographes  professionnels,  nous  devons  le  reconnaître,  intelligents  et  observa- 
teurs, se  sont  adonnés  a produire  quelques  œuvres  dans  ce  genre;  elles  ont  été  admirées  et 
récompensées  dans  les  Expositions.  Une  certaine  classe  du  public  a pensé,  avec  juste  raison, 
qu’elles  méritaient  l'attention,  et  des  personnes  distinguées  les  ont  mis  à la  mode.  L’achemine- 
ment est  long,  mais  il  est  sûr. 

Il  est  un  fait  tristement  reconnu  par  tous  ceux  qui  vendent  quelque  chose  de  par  le  monde, 
c’est  que  le  public  est  irrité  et  mécontent,  si  le  marchand  veut  lui  suggérer  d’acheter  un  objet 
un  peu  en  dehors  du  commun.  Le  même  public,  au  contraire,  viendra  exalter  une  chose  nou- 
velle qu’il  verra  par  hasard  dans  d'autres  magasins  ou  dans  des  maisons  réputées  pour  bien 
faire.  Bref,  il  lui  convient  de  demander  ce  qu'il  désire,  mais  il  ne  veut  pas  qu'on  le  lui 
conseille. 

Malgré  tout,  les  photographes  professionnels  doivent  voir  en  avant.  On  peut  hardiment 
avancer  que  la  vieille  manière  commence  a etre  abandonnée.  Nous  le  répétons,  ils  se  réveillent, 
en  pensant  que  la  seule  chance  de  succès  qu'ils  puissent  posséder  dans  l’avenir,  est  d’avoir  le 
courage  d’exécuter  de  bons  travaux,  plutôt  que  de  produire  des  œuvres  insipides  qui  plaisent  au 
modèle  seulement.  Ils  reconnaissent  qu'il  faut  faire  des  photographies  aussi  bonnes  que  pos- 
sible, sans  se  préoccuper  si  ce  modèle  est  un  prince  ou  bien  un  paysan. 

Dans  cet  ordre  d’idées,  il  faut  dire  adieu  pour  toujours  au  pont  rustique,  a la  balustrade 
sans  solution  de  continuité,  a cet  inexprimable  meuble  sculpté  ressemblant  a un  poêle,  a ces 
petites  fenêtres  sans  verres,  toujours  placées  hors  de  la  perpendiculaire,  éclairées  par  une  source 
de  lumière  opposée  a celle  qui  vient  tomber  sur  le  modèle,  a cette  fenêtre  de  maison  de  cam- 
pagne, a travers  laquelle  des  dames  serrées  les  unes  contre  les  autres,  laissent  apercevoir  comme 
intérieur  une  mer  tranquille,  avec  des  nuages  de  tempête. 

Mais  la  question  des  fonds  et  des  accessoires  n'est  pas  apres  tout  aussi  importante.  L'avance- 
ment significatif  dans  le  portrait  moderne  semble  être  dans  la  pose  élu  modèle. 

Un  regard  jeté  dans  l’album  d’une  dame  âgée,  viendra  nous  démontrer  que  les  idées  photogra- 
phiques au  sujet  de  la  pose  ont  marché.  Le  jeune  homme  se  tient  invariablement  debout,  le 
genou  penché,  le  bras  appuyé  sur  un  meuble,  la  main  pendant  négligemment  : s’il  est  assis, 
l'épreuve  nous  présente  une  triste  tension  des  jambes  et  des  cuisses.  La  jeune  femme  pose  au 
milieu  de  corbeilles  de  fleurs,  ou  a côté  de  livres,  sans  démontrer  jamais  qu  elle  prend  un  intérêt 
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quelconque  à ce  qui  l’entoure.  Il  semble  que  l’opérateur  et  les  modèles  ont  toujours  méprisé  la 
notion  d'une  pose  familière  ou  naturelle,  car  ceux-ci  sont  toujours  représentés  avec  des  vêtements 
neufs,  du  linge  immaculé,  des  coiffures  préparées  d’avance,  abondance  de  bijoux,  le  tout  entouré 
d’ameublements  riches,  dans  des  palais  somptueux  ou  chimériques! 

Il  ne  doit  pas  résulter  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  nous  ne  devions  pas  poser  avec 
notre  dernière  toilette  la  plus  présentable,  ni  d’affirmer  non  plus  que  la  photographie  d’un  homme 
en  manches  de  chemise,  la  pipe  a la  bouche,  ou  d’une  jeune  dame  les  bras  retroussés,  avec  un 
tablier,  en  train  d’écosserdes  pois,  soient  des  règles  qui  doivent  donner  la  plus  grande  satisfaction 
à tous  les  points  de  vue.  De  semblables  représentations  ne  sont  pas  les  portraits  que  nous  devons 
envoyer  lorsqu'ils  nous  sont  demandés,  mais  il  convient  de  choisir  entre  les  deux  extrêmes,  et  de 
nos  jours  cela  peut  être  obtenu  dans  tout  atelier  qui  se  respecte. 
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Conseils 


aux  Photographes  portraitistes 


Le  photographe  professionnel  doit  exécuter  les  portraits  de  ses  modèles  le  mieux  possible. 
Il  doit  essayer  d’obtenir  une  ressemblance  caractéristique,  une  ressemblance  non  dou- 
teuse; il  ne  doit  pas  être  satisfait,  s’il  produit  ce  qu'il  est  convenu  d’appeler  une  ressem- 
blance parlante,  car  le  résultat  de  ses  efforts  peut  quelquefois  être  une  caricature,  dans 
laquelle  cette  ressemblance  est  indéniable.  Il  doit  saisir  la  pose,  le  mouvement  du  corps, 
l’expression,  qui  constituent  en  réalité  la  vraie  représentation  de  son  modèle.  Il  ne  peut  espérer 
représenter  une  distinction  évidente  dans  chacun  de  ses  modèles,  mais  son  devoir  est  d’essayer 
d'accentuer  la  noblesse  ou  l'élégance  que  chacun  d’eux  possédé  à différents  degrés. 

Il  est  probable  que  dans  beaucoup  d’occasions  le  photographe  sera  prié  de  produire  un 
portrait  semblable  à tel  ou  tel. 

Ceci  est  simplement  absurde.  Le  photographe  habile,  soucieux  de  ses  productions,  doit  en 
réalité  faire  peu  de  cas  des  remarques  ou  observations  des  modèles,  en  ce  qui  touche  le  genre 
exact  des  épreuves  qu'ils  désirent. 

Un  photographe  artiste  très  remarquable  nous  a déclaré  qu'il  n’est  que  très  médiocrement 
inlluencé  par  les  jdésirs  exprimés  par  ses  modèles  au  point  de  vue  de  la  pose.  etc.,  etc.  Son 
esprit  est  parfaitement  libre  de  toute  idée  préconçue  pour  l'exécution  de  ses  portraits.  Un  autre 
artiste  nous  a fait  part  que,  dans  une  circonstance  (probablement  aussi  dans  beaucoup  d’autres), 
sollicité  par  le  modèle  de  lui  donner  une  pose  convenue  d’avance,  il  répondit  : « Non.  Madame, 
je  refuse.  Si  je  ne  puis  vous  photographier  comme  je  le  désire,  je  préféré  ne  pas  faire  votre 
portrait.  » 

11  est  peut-être  nécessaire  avec  le  présent  système  commercial  de  nos  jours,  système  de 
dimension  et  de  prix  des  portraits,  de  s’assurer  près  du  modèle  de  ce  qu'il  désire.  Si  le  photo- 
graphe a du  tact,  il  pourra  certainement  l'amener  a lui  fairece  qui  pour  lui  est  plus  avantageux. 

Affranchi  des  petites  vexations  ou  contraintes  ridicules,  il  deviendra  possible  au  photographe 
artiste  de  décider  comment  le  modèle  se  présente  le  mieux,  et  comment  son  portrait  pourra  être 
obtenu  de  la  façon  la  plus  satisfaisante. 

A proprement  parler,  il  n'existe  pas  de  modèle  vraiment  laid;  dans  une  figure  appelée  com- 
munément laide,  il  y a tou|ours  certaines  beautés  qui  peuvent  être  découvertes  par  le  photo- 
graphe et,  par  une  pose  judicieuse,  un  éclairage  approprié,  des  efforts  pourobtenir  Line  expression 
convenable,  on  peut  toujours  produire  un  portrait  satisfaisant. 

Ceci  naturellement  est  la  vraie  essence  de  l’art.  Si  le  photographe  est  un  artiste,  il  saura 
reproduire  la  beauté  delà  figure  et  de  ses  formes,  et  les  augmenter  jusqu’à  un  certain  point  par 
son  tempérament  spécial. 

La  ijuestion  qui  intéresse  les  photographes  portraitistes,  qu'ils  soient  prorcssionnels  ou 
amateurs,  est  ; Comment  faut-il  agir  pour  produire  les  meilleurs  portraits  possibles,  des  portraits 
qui  puissent  jusqu'à  un  certain  point  idéaliser  les  modèles,  qui  puissent  à quelque  degré  supprimer 
l'aspect  inférieur,  en  augmentant  la  dignité,  la  force  et  l’aspect  artistique  ? 
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A cette  question,  il  ne  peut  être  répondu  d’une  façon  complète,  parce  que  deux  artistes  ne 
pensent  ni  n'agissent  de  la  même  façon.  - Beaucoup  d’hommes,  beaucoup  d’esprits.  » C’est  un 
vieux  proverbe,  et  des  méthodes,  trouvées  excellentes  par  les  uns.  sont  reconnues  inutiles  et  sans 
valeur  par  d’autres.  Tout  au  plus  pouvons-nous  suggérer  quelques  idées  au  moyen  desquelles 
les  facultés  d’observation  puissent  être  fortifiées  et  l’habileté  latente  développée.  Nous  admettons 
que  les  principes  d’éclairage,  de  pose,  le  temps  de  l’exposition,  le  développement  sont  connus,  et 
que  dans  l'effort,  le  travailleur,  ayant  décidé  du  résultat,  désire  connaître  comment  l’obtenir. 

D'abord  quelques  connaissances  de  la  composition  sont  nécessaires,  car  un  portrait,  pour 
être  agréable,  doit  être  convenablement  balancé  avec  la  lumière  et  l’ombre  et  avec  les  lignes. 
Faire  un  portrait  en  buste  ou  en  mi-corps  qui  puisse  être  satisfaisant,  exige  la  connaissance  et  la 
compréhension  de  ces  principes  de  composition,  aussi  bien  que  pour  exécuter  des  portraits  en 
pied. 

Ce  qui  est  plus  important  encore,  et  peut-être  plus  difficile  d'acquérir,  c'est  l’habileté  de 
voir  de  suite  les  points  faibles  et  forts  des  figures,  de  façon  a décider  ce  qui  doit  ou  peut  être 
caché,  ou  judicieusement  atténué. 

Nous  savons  tous,  que  pour  un  photographe  professionnel  il  est  extrêmement  dangereux  de 
faire  des  expériences  avec  les  modèles,  et  cependant  nous  savons  bien  que  dans  beaucoup  de  cas 
avec  certains,  des  poses  nombreuses  constituent  une  succession  d'essais  nécessaires,  si  nous  vou- 
lons produire  des  portraits  possédant  quelque  individualité.  Mais  expérimenter  n’est  pas  synonyme 
de  maladresse.  Nous  savons  aussi  que  dans  beaucoup  d’ateliers,  la  règle  est  de  produire  deux 
négatifs  convenables  d'un  tvpe  conventionnel,  dans  le  temps  le  plus  court  possible,  afin  d'étre 
prêt  pour  le  modèle  suivant.  Nous  sommes  certains  aussi  que  dans  de  semblables  ateliers  on  n'a 
pas  le  temps  de  lire  les  journaux  ou  les  ouvrages  photographiques.  C’est  pour  cette  raison  et 
d’autres,  que  nous  essayons  de  suggérer  au  jeune  et  ardent  photographe,  quelques  méthodes  que 
nous  avons  expérimentées  nous-mème,  et  que  nous  avons  reconnues  être  employées  dans  quelques 
ateliers. 

Plus  longtemps  le  modèle  sera  dans  batelier  avec  le  photographe,  meilleur  sera  le  portrait,  si 
l’artiste  est  un  homme  de  tact  et  de  ressource.  Celui-ci  notera  les  poses,  les  expressions,  etc.,  etc., 
il  en  tirera  le  parti  le  plus  utile.  Le  plus  souvent  il  arrive  qu’aussitôt  que  le  travail  photogra- 
phique commence,  le  modèle  est  gêné.  La  nervosité,  qui  est  beaucoup  plus  commune  que  certains 
opérateurs  ordinaires  ne  le  pensent,  devient  plus  grande  avec  chaque  exposition  successive.  Nous 
pensons  qu'il  est  bon  de  faire  deux  ou  trois  expositions  au  hasard,  pour  permettre  au  modèle  de 
se  remettre  ou  de  se  calmer  ; il  faut  admettre  qu’il  faut  sacrifier  quelques  plaques  avec  cette 
maniéré  de  faire.  Nous  pensons  que  le  simulacre  de  quelques  expositions  peut  être  fait,  simple- 
ment en  négligeant  d’ouvrir  le  châssis- négatif.  De  cette  façon,  le  photographe  peut  étudier  son 
modèle  sur  le  verre  dépoli  de  la  chambre  noire,  ou  en  le  regardant  directement.  Ceci  est  plus 
économique.  Lorsque  le  modèle  sera  accoutumé  à ces  opérations,  on  pourra  exécuter  de  véritables 
expositions.  le  résultat  produira  très  probablement  des  épreuves  satisfaisantes. 

C’est  le  grand  nombre  des  insuccès  dans  les  premières  poses  qui  nous  a donné  cette  idée, 
nous  la  considérons  comme  extrêmement  utile  dans  beaucoup  de  cas. 

La  chose  la  plus  importante,  en  résumé,  est  que  le  photographe  soit  prépare  a saisir  instan- 
tanément toute  heureuse  circonstance  qui  peut  survenir,  et  qu’il  puisse  être  capable  de  faire  usage 
dans  les  expositions  suivantes  des  faits  constatés  pendant  les  premiers  moments  de  la  pose. 

Nous  voulons  parler  maintenant  d’un  genre  d’étude  extrêmement  bien  combiné  pour  déve- 
lopper les  facultés  de  perception,  à savoir  la  production  d’un  négatif  et  d’épreuves  obtenues 
d’après  une  sculpture  classique,  telle  que  la  « Vénus  de  Milo  »,  par  exemple.  Ces  reproductions  en 
plâtre  sont  aujourd  hui  a la  portée  de  toutes  les  bourses.  Beaucoup  de  ces  bustes  classiques 
moulés,  de  dimensions  convenables,  sont  vendus  à bas  prix.  Une  photographie  sera  exécutée 
d’un  modèle  vivant  dans  la  même  position.  En  faisant  une  comparaison  judicieuse  entre  les  deux 
épreuves,  des  points  de  différence  seront  notés.  Cet  exercice  sera  souvent  répété,  en  choisissant 
chaque  fois  un  aspect  nouveau  du  moulage.  Il  ne  pourra  manquer  de  donner  a l’élève  l’habileté  de 
discerner  de  suite,  lorsque  le  modèle  sera  devant  sa  chambre  noire,  les  traits  les  meilleurs,  se 
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rapprochant  le  plus  de  l'idéal,  et  par  conséquent  les  traits  caractéristiques  qui  devront  apparaître 
dans  le  portrait  qu’il  voudra  faire. 

De  ce  qui  précédé,  nous  ne  voulons  pas  avancer  qu’il  n'existe  aucune  beauté  dans  les  figures, 
a moins  quelles  ne  ressemblent  aux  modèles  classiques.  La  Beauté  est  étrangement  évasive  à 
toute  définition.  Nous  devons  ici  nous  occuper  exclusivement  des  contours,  et  souvent  les  contours 
sont  rachetés  par  d'autres  beautés,  telles  que  la  vivacité,  la  couleur,  la  douceur  de  l’expression, 
etc.,  etc.  11  v a certainement  encore  beaucoup  a faire  pour  obtenir  un  portrait  expressif,  après  que 
la  position  de  la  tète  aura  été  déterminée. 

Cette  méthode  d'éducation  peut  être  variée  et  étendue,  par  la  production  de  portraits  posés 
comme  les  figures  qu'on  rencontre  dans  les  gravures  d'apres  les  maitres  anciens  et  modernes,  et  par 
leur  imitation  apres  comparaisons.  Peu  à peu  le  photographe  sentira  qu’une  pose  différente  de  la 
tète  lui  donnera  un  résultat  plus  agréable,  dans  tel  ou  tel  cas  particulier.  Deux  poses  pourront  être 
faites,  une  par  exemple  d’après  un  artiste,  et  l'autre  d’apres  l’idée  de  l'éleve.  On  établira  ensuite 
une  comparaison  entre  les  deux  photographies  produites  du  même  modèle,  une  analyse  mentale 
sera  faite  sur  la  supériorité  de  l'une  ou  de  l'autre.  De  cette  maniéré  l'elève  acquerra  insensiblement 
la  perception  subtile  de  la  beauté  de  la  forme,  la  perception  des  effets  de  lumière  et  d’ombre,  qua- 
lités d’une  valeur  inestimable  pour  un  artiste  dans  le  travail  journalier  de  l’atelier. 
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es  progrès  qui  se  sont  affirmés  pendant  le  cours  de  ces  dernières 
années  dans  les  procédés  de  photogravure  en  noir  et  en  trois 
couleurs,  nous  ont  engagés  à publier  le  présent  recueil  d’une  série 
de  planches  que  nous  avons  l’honneur  d’offrir  à notre  clientèle. 

Les  reproductions  contenues  dans  ce  fascicule  ont  été  exécutées 
d’après  les  modèles  les  plus  variés,  tels  que  : aquarelles,  peintures 
à l’huile,  dessins  à la  plume  et  au  lavis,  ou  sujets  d’après 
nature  : portraits,  paysages,  sculptures  et  objets  d’art 
industriel. 


Ces  planches,  imprimées  sur  presse  mécanique  à tirage 
rapide,  montrent  amplement  les  résultats  obtenus  par 
nos  derniers  perfectionnements  dans  les  nouveaux  procédés  de  reproduction.  On  y 
verra  l’étape  nouvelle  parcourue  depuis  la  publication  de  notre  premier  album, 
lequel  a rencontré  l’approbation  de  tous  les  hommes  de  métier. 


Parmi  les  ouvrages  que  nous  avons  illustrés,  il  importe  de  mentionner 
« l’Esthétique  de  la  Photographie»  édité  tout  récemment  par  le  Photo=Club  de  Paris 
et  qui,  outre  son  caractère  éminemment  artistique  et  sa  matière  spéciale,  constitue 
le  plus  beau  spécimen  de  l’application  de  la  Photographie  à l’illustration  du  Livre. 

Nous  soumettons  en  toute  confiance  ce  fascicule  à l’appréciation  de  toutes  les 
personnes  compétentes  auxquelles  il  s’adresse 

Leur  approbation  sera  un  précieux  encouragement  aux  perfectionnements  que 
nous  tentons  d’apporter  sans  cesse  dans  les  procédés  si  délicats  de  l’illustration 
par  la  Photographie. 


Établissements  JEAN  MALVAUX 

Sté  Ame  de  Photogravure  en  Noir  et  en  Couleurs 


Photo  de  M.  Puyo 
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Préface  de  Jane  de  la  Vaudere 


ans  les  divers  chapitres  de  cet  ouvrage,  sont  traités  pai  des 
Écrivains  français  et  étrangers,  les  sujets  que  comporte  “ La 
Photographie  du  Nu  ” au  point  de  vue  des  résultats  artis- 
tiques que  l’on  peut  obtenir. 

C’est  un  guide  pour  les  personnes  qui  désirent  aborder  les  études 
du  “ Nu  en  Photographie  ” . 11  contient  CENT  ILLUSTRATIONS 
très  attrayantes  et  de  tous  formats  gravées  par  les  photograveurs 
les  plus  habiles  de  l'Europe,  reproduisant  les  œuvres  des  artistes 
les  plus  éminents  du  monde  entier,  qui  ont  excellé  dans  ce  geme 
de  travail.  Ces  illustrations  constituent  une  collection  très  complète 
et  très  originale  du  modèle  vivant,  représenté  par  la  photographie 
pictoriale. 


“ La  Photographie  du  Nu  ”,  grand  in-8  (19c.  X 28  c.),  est  un 
ouvrage  de  grand  luxe  par  la  beauté  des  caractères,  la  qualité  du 
papier  et  les  soins  apportés  à sa  présentation. 


PRIX  DE  L’OUVRAGE  : tO  francs 

Envoi  franco  par  la  poste  payable  en  un  ~ 

~ mandat  postal  ou  valeur  a vue  sur  Paris. 

8 shillings,  post  paid  by  postal  order 

- marks,  franco  Post  Anweisung. 


2 dollars,  post  paid  by  postal  order 
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Editeur  du  ]ournal  le  Photogramme , revue  mensuelle 
illustrée  de  la  Photographie, 

17,  Rue  de  Mauhciige,  PARIS 
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* Vr  if 

d^clairage 
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Grâce  à l'Écran  de  Tète,  avec  dix  minutes  d'attention  et 
après  quelques  instants  de  pratique,  toute  personne 
connaissant  un  peu  la  photographie,  comprendra 
mieux  l’art  de  l’éclairage  qu’en  expérimentant  des 
années  entières  avec  toute  autre  méthode. 

Gr.  : ra  surpris  des  effets  de  lumière  qu’on  peut  produire 
à volonté,  sans  avoir  recours  aux  rideaux,  dont  1 emploi 
devient  complètement  inutile  avec  /'Écran  de  Tète. 

Si  nombreux  que  soient  les  défauts  d’un  atelier,  quelles 
qu’en  soient  les  dimensions  et  l’orientation,  en  opérant  dans 
une  chambre,  en  plein  air,  dans  une  cour,  dans  un  jardin, 
nous  affirmons  l’excellence  des  résultats  qu  on  peut  obtenir. 

L’Écran  de  Tète  C.  Klary  est  construit  en  métal  nickelé.  11  est 
remarquable  parla  facilité,  la  simplicité  et  la  rapidité  avec  les- 
quelles on  peut  lui  donner  toutes  les  positions  désirées. 

Cet  appareil  est  très  léger,  c’est  un  accessoire  élégant 
dans  un  atelier  ou  dans  un  appartement. 


Appliqué  aux  Portraits  Photographiques 
au  moyen  d’un 

Écran  de  Tête 


Inventé  par 
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POUR  RÉGULARISER  ET  CONTROLER 
LA  L UMIÈREDANS  UN  ATELIER,  DANS 
UNE  CHAMBRE,  OU  EN  PLEIN  AIR 


Prix  : 50  francs 


— — C.  Klary , 17,  rue  de  Mauhenge , Paris.  — 
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5e  chargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la 

Boîte  de  Plaques  ELLE-MÊME 


S'adresser  : 45,  RUE  DE  RIVOLI,  pour  la  démonstration 
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^ pour  le  MONTAGE  des  as* 

PHOTOGRAPHIES 

^ 99  Nuances  différentes 


Beaucoup  de  ‘Photographes  et 
d'oAmateurs  désirent  des  spé- 
cimens de  ces  Papiers  spéciaux. 
Sur  leur  demande  nous  leur  enverrons 
un  Carnet  d’ Echantillons  numérotés, 
contenant  99  nuances  variées.  Il 
leur  sera  adressé  franco  par  la  poste, 
à la  condition  de  le  renvoyer  aussitôt 
qu’ils  auront  fait  leur  choix.  (Ils  sont 
priés  de  ne  pas  déchirer  ou  enlever 
■B-  des  feuilles  de  ce  Carnet.)  -b 
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Les  Expositions  de  tous  les 
pays  ont  démontré  combien 
les  effets  artistiques  peuvent 
être  augmentés  ou  détruits  par 
le  montage  des  épreuves. 

Nous  avons  réuni  une  série 
de  papiers  qui  se  prêtent  à des 
combinaisons  artistiques  de 
^ couleurs  très  originales.  ^ 


Depuis  quelques  années  le  besoin  se  faisait  sentir  d’obtenir 
des  Papiers  convenables  pour  monter  les  Photographies. 


On  ne  peut  fournir  moins  de  dix  feuilles  (assorties,  si  cela  est  désiré) 

Soixante-dix  Centimes 

chaque  feuille,  mesurant  om5o  x omÔ2  1/2 
Franco  de  port  et  très  soigneusement 
— — emballées  sur  un  rouleau  — 
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sont  vendus  en  feuilles 

de  o“5o  X o”62  1 /2. 
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de  façon  à les  approprier  aux 

différents  genres  de  photographies. 
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qu'elles  produisent  lorsqu’elles  sont  placées  sur  les  “ Papiers  Esthétiques 
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Ch  COLLAS  4 C“ 

— COGNAC  (Charente)  — 

f 

Impressions  de  luxe  pour  Éditeurs 
Cartes  Postales  Illustrées  ^Travaux 
Commerciaux  et  Industriels  ^ ^ ^ 
Albums  ^ ^ Catalogues  ^ ^ Menus 


— (partes  Postales  paotaisies,  jVfarque  au  Trèfle 


PLAQUES 


PRODUITS 


PELLICULES 


(Procédés  PLANCEION) 


CINEMATOGRAPHE 


Envoi  du  Catalogue  franco  sur  demande 


Ch.  GERSCï 

PHOTOGRAPHE  D’ART 

TEL 

0 

13,  pouleuarD  Des  £apucir)es, 

paris 

EXÉCUTE  DES  PORTRAITS 
/-)  - ° TRÈS  ARTISTIQUES  » 0 

cyO 

a SON  ATELIER  & AU 

DOMICILE  DE  SES  CLIENTS 

Téléphone  : r\ 

En^lish  Spoken  1J5_5()  ff 

Ascenseur 

est  le  plus  artistique  et  le  plus  mat  de 
— tous  les  papiers  ~ ~ . . 
puisqu’il  n’est  pas  couché,  mais  sensibilisé 
dans  la  pâte  même.  - — 


o o o o o Indispensable  pour  les  Clichés  à effets  o o o o o 
DONNANT  TOUTES  LES  TEINTES  DE  LA  SANGUINE  AU  NOIR 
DANS  LES  MÊMES  BAINS  AU  PLATINE  OU  A L’OR  ^ 
❖ ❖ PAR  VIRAGE  POUR  LES  CLICHÉS  NORMAUX  * »>  » 

PAR  DÉVELOPPEMENT  POUR  LES  CLICHÉS  DOUX  •>  * 


Conservation  remarquable  UNIQUE  POUR  LES  PAYS  CHAUDS  tzzrrr 


Concessionnaires  (}énerau/l  : P-TlilBAUD  £ Ce>  69,  rue  $aiote-^noc, parts. 


LA  CANNE  “ŒI  L- DE- GÉANT” 


Brevetée  S.  G.  D.  G,,  France  et  Etranger 

NOUVEAUTÉ  SENSATIONNELLE 

Canne  ou  tube  permettant  de  voir  et  photographier 
au-dessus  des  foules 


Vente  en  Gros  chez  le  Fabricant  : 

s?  H-  GRAVlüüOfl  ’A 

Constructeur  d' Appareils  pour  la  ‘Photographie 

9,  rue  Froissart  - Paris 

Envoi  du  prospectus  illustré  franco  sur  demande 
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VIENT  DE  PARAITRE 


** 


Ulciblichc  Scbonhcil 


** 


(BEAUTÉ  FÉMININE) 

*5r.  *?*  ■■$• 

Critiques  sur  la  représentation  du  NU  en  pein- 
ture et  en  photographie  par  le  Docteur  Bruno 
Meyer,  professeur  d histoire  d’Art,  avec  les 
études  artistiques  en  photographie  du  Pro- 
fesseur Hermann  Louis  von  Jan,  et  une  intro- 
duction du  Conseiller  Louis  Schrank  <f  °£  °ç 
Toutes  les  photographies  qui  illustrent  cet 
ouvrage  ont  été  obtenues  d’après  nature,  et 
quelques-unes  en  plein  air.  Cet  ouvrage  se 
recommande  par  sa  haute  valeur  artistique 


<=$=■  *=§=»  ^ia 


PRIX:  15 
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S’adresser  à M.  C.  KLARY,  éditeur  du  Photogramme,  1 7,  rue  de  Maubeuge,  PARIS 
—————ou  à MM.  KLEMM  & BECKMANN,  éditeurs,  à STUTTGART  (Allemagne)  ^(57 

S:  \7 
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Roced £ 3 codLE^ 

OMSEFIOITS 

nqpn  îuw 

VA  .SnriFTF  «NONVMF  «-Cffü 


société  ^nonyriE 

PARIS  (ti°WONTROlKiE  ) RUEbE  LA  CRÈCHE.  1S 
BRUXELLES  LOUtST  ) RUE  DE  L-MJÎS0y,6ÿ. 


W PdBlS  1900 
1 2 Néddilles  d'ùff.  / 


LE 


Nouveauté 


Nouvel  Objectif  universel 

Constipait  par  le  Docteur 


Objectif  excessivement  lumineux,  remarquable 
par  sa  correction  absolue  du  COMA,  finesse 
excessive,  monture  métal  nouveau,  petite  dimension. 
Cet  objectif  se  fait  seulement  en  TROIS  tailles  : 
12  c/m  pour  9 x 12  * 15  c/m  pour  11  x 15 

18  c/m  pour  13  X 18 


PRIX  TRES  AVANTAGEUX 


S’adresser  à la 

Maison  Voigtlander  & Sohn 

9,  CITÉ  TRÉVISE,  9 - PARIS 


Le  VÉRflSCOPE 


INVENTÉ  ET  CONSTRUIT  PAR 

Jules  RICHARD 

Fondât' et  Succ'dela  M«n  RICHARD  Frères 

25,  RUE  MÉLINQUE,  25 

( Ancienne  Impasse  Fessart) 

— — PARIS  — — 

Vente  et  Exposition  : 3,  Rue  Lafayette  (près  l'Opéra) 

Modèle  1900  : Plus  de  volet  à tirer,  fermeture  de  sûreté 
empêchant  tout  voile.  Deux  objectifs  Zeiss  anastigmats,  deux 
viseurs  clairs  dont  l’un  entièrement  redresseur,  l’autre  direct  avec 
œilleton,  compteur  automatique,  niveau  d’eau,  déclenchement  à la 
poire,  vitesse  variable,  etc. 

Modèle  1903  à déccntremcnt  . . 

aucun  appareil  ne  donne  aussi  grand 


DONNE  L’IMAGE  VRAIE,  GARANTIE 
! ; SUPERPOSABLE  AVEC  LA  NATURE 
j | COMME  GRANDEUR  ET  COMME 
; RELIEF.  C’EST  LE  DOCUMENT 
1 ABSOLU  ENREGISTRE.  — 


Le  TAX1PH0TE 


breveté  s.  g.  d.  g.  Nouveau  Stéréoscope  Classeur-distri- 
buteur automatique,  pouvant  servir  pour  la  projection 

SÉCURITÉ  ABSOLUE  DES  DIAPOSITIFS 


Trois  formats  ; 4s  x 107 m/m (vérascope),  6x  13  7m  et  8 ix  17  c/m- 


•g  Récompenses  de  la  Maison  RICHARD  à l’Exposition  de  1900:  3 Grands  Prix  ■■  3 Médailles  d’Or  & 


Envoi  franco  de  la  Notice  illustrée 


FOURNITURES  GENERALES 

Pour  tous  les 


PRODUITS  CHIMIQUES  'S'  APPAREILS 
— — — MACHINES-OUTILS  — 


Photogravure,  Similigravure 
Héliogravure,  3 couleurs,  Phototypie 
Photolithographie 


anufacture  de  Cartes 

Photographiques 

H||niimn  ralinn  ÎAAA 


Albums  pour  Collections  f 

Cartes  Postales 

COPTES  BRISTOL  COULEES  TJNES 
et  PAPIERS  COUCHÉS  pour  Phototypie. 


LABORATOIRES  DE 

DÉMONSTRATIONS 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES 
ÉLECTRICITÉ 

H.  CALMEES 

CONSTRUCTEUR 


nouveau  Papier  baryté  pour  le  Gclatino- Bromure 

rT^PRIX  AVANTAGEUX  ^ ^ ^ 

Seul  dépositaire  des  Papiers  au  Gélatino 

*4?  °£  marque:  R.  DU  VAU 


850,  Boulevard  Montparnasse,  150 

TÉLÉPHONE  815-33  PARIS  XIV' 


22j,  T{ue  Saint-Denis.  - PARIS 

TÉLÉPHONE  145-69 


Ite  Coloris  des  Positifs  sur  Verre 

Couleurs  Liquides  “ Diaphano 


33 


est  SIMPLE,  RAPIDE 

et  accessible  à toute  personne  n'ayant  aucune  notion  de  peinture 

AUX  VITRAUX  o AUX  VUES  STÉRÉOSCOPIQUES 
AUX  VUES  POUR  PROJECTIONS,  etc. 

Il  donne  d’une  façon  saisissante  lestons  de  la  nature 

N°  2291.  Boîte-Pupitre  avec  abat-|our,  verre  douci  et  réflecteur 
mobile,  garnie  de  couleurs' et  accessoires  (figure  ci-contie  . 

N“  2293.  Même  Boite,  plus  importante  et  plus  complète  

N»  2290.  Boite  sans  Pupitre,  garnie  de  couleurs  et  accessoires.. 

La  PHOTO- CÉRAMIQUE  CHEZ  SOI 

Nouveau  procédé  de  Photographie  Nitrifiée 

accessible  a tous  les  Amateurs  Photographes, 

Matériel  Complet 38  fr 

LLS  TROIS  COULEURS  PRImArLS PHOTOGRAPHIQUES 

Couleurs  liquides  transparentes  pour  épreuves  sur  papier  et  positifs  sur  verre 
BOITES  GARNIES  avec  godets  et  pinceaux  à I fr.  75  et  3 fr.  25 

- Ces  trois  Couleurs  permettent  d’obtenir  tous  les  tons  existant  dans  la  nature 

P MOT  OMI  nTaTürW  □ ° □ o □ o □ 

Boîtes  garnies  à I I fr.  50,  1 4 francs  et  25  francs. 


BOURGEOIS  Aîné 


PHOTOAQUARELLE 

Boîtes  garnies  à 5 fr.  75,  15  fr.  50  et  29  francs. 

photo  PE  i~n  tu  R B TT’TT".  D‘ 

Boîtes  garnies  à 1 2 fr.  50,  1 5 fr.  50  et  29  francs. 
Ces  trois  genres  n'exigent  aucune  connaissance  en  peinture. 

Couleurs  fines  eî  Matériel  pour  tous  les  Genres  de  Peinture. 

Péris 


18,  RUE  CROIX  - DES  - PETITS  - C H A MPS 
Détail  che ç tous  les  Marchands  de  Couleurs 

et  Marchands  de  Fournitures  Photographiques 


Existez  la  Marque  $ Portrait  Rapidité  courante  - Météor  - Instantanées 

^ (W  f.nnlpni'c  — OrtVinpîirnmîiii’fmPC 


s Couleurs  - Orthochromatiques. 
v a»  POSITIVES 

Q Chlorure  - Lentes. 

(r  (se  travaillant  en  pleine  lumière  artificielle). 
& 

t 

& 

% 

& 

% 


Lantern  - Plates  - Rapides. 

(se  travaillant  ;i  la  lumière  .jaune). 

NOTICES  & PRIX  COURANTS  (SUR  DEMANDE) 

En  vente  dons  les  principales  Maisons 
de  fournitures  photographiques. 


AGENCE  GENERALE  POUR  LA  FRANCE: 

TÉ^S«-!t?NE  * o.  MERVILLE  ❖ TÉL3tS-l£NE 

Faubourg  Poissonnière,  2 5.  — PARIS 


. * „ 

IJIIUU, , III  1 1 1 


A P P A R El  L U N I V ER  S EL 

ALTO-STÉR  ÉO-QUART 

AVEC  ORTHOSTIGMATS  “ ,S  T F.  I N H E 1 I.  ” 


C-ft- 5TEINHEIL  FILS 

30  y PUE  M O y T PE  y S I E P , 30 

PARIS  (Palais-Royal) 


CATALOGUE  N0  110 
o o GRATUIT  o o 


Spécialités  Photo  : mar,iuc  H * RjÉggg 


H.  R E E B * 

Pharmacien  chimiste  de  irc  classe  ...  Professeur  diplômé  de  Photographie  aux  Associations  Polytechnique 
& Philotechnique  ...  Lauréat  de  la  Société  française  de  Photographie  et  de  l’Union 
nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France  ...  Les  plus 
hautes  récompenses  aux  Expositions,  Médaille  d’or, 

H ors  Concours,  Membre  du 
Jury,  etc... 

PARIS 24,  RUE  JOUFFROV,  24  PARIS 


Rationnelles  et  Pratiques,  universellement  reconnues  Parfaites 

Elles  sont  incontestablement  SANS  RIVALES 


1 PRODUITS  TOUT  PRÉPARÉS 

concentrés  sous  un  petit  volume,  inaltérables  même  en  vidange,  toujours 
actifs  et  prêts  à servir  par  simple  addition  d’eau. 

pour  Plaques, 

Pellicules,  etc.... 

5 5 pour  Papiers 

Bromure. 


Révélateur  4 4 ÉCLAIR  ’ 


Révélateur  4 4 1WETEOREA 
Révélateur  4 4 JVIETEORE  B 

44  p L5£0“^/ll^0  5 5 Virage  fixateur  à l’Or. 


5 5 pour  Papiers 

Citrate. 


Voyez  détails  et  mode 
d'emploi  dans 
le  Catalogue  complet. 


44  ROBUROü  ” Renforçateur  en  solution  unique. 

Lki qaeut7  & Collodion 


infaillibles  pour 

pelliculer  les  clichés. 


g°  Appareil  Universel  Rationnel  portatif 

“ F olding- Éclair  ” 7x15 

LE  SEUL  QUI  ÉCONOMIQUEMENT  RÉPONDE 

EXACTEMENT  A TOUS  LES  BESOINS 

La  44  FOLDING -ÉCLAIR  ” 7 X 15 

FAIT  ÉGALEMENT  BIEN 

L’Épreuve  Stéréoscopique  7 X (Congrès); 

La  Vue  de  Projection  7X  7 (Congrès): 

L’Épreuve  simple  7 X 7»5  supportant 

l’Agrandissement  en  30  X 30  et  plus; 
L’Épreuve  Panoramique  7 X 15. 


C’EST  LE  TYPE  SÉRIEUX  DE  L’APPAREIL  POUR  TOUS  ! 

L'Appareil  complet  avec  ses  12  châssis  métalliques  dans  un  sac.  180  fr- 


3°  Seul  Concessionnaire  pour  la  France,  des  Flaques 

et  Papiers  “ SMITH  ’’  de  Zurich  (Suisse) 

ENVOI  FRANCO  DES  CATALOGUES  COMPLETS 


établissements  ]^OYER  4 Cc  " N apcy 


♦ FHOTOTYFIE  D'ART  ❖ SFÉCI ALITÉ  DE  CARTES  POSTALES  ILLUSTRÉES  ❖ 
REPRODUCTIONS  SCIENTIFIQUES  d,  INDUSTRIELLES  ❖ TRAVAUX  DE  LUXE 


❖ PHOTOGRAPHIE  ❖ LITHOGRAPHIE  ❖ TYPOGRAPHIE  ❖ ❖ ❖ 


LE  PHOTOMÈTRE  NORMAL 


8B  E*  DEOEN 

\ M \T\ '*• 

•Jà-ikas  \v\  Ingénieur  Opticien 


5 ruc  |a 

litildÆ — -u, — PAR]S 

Ce  nouveau  Photomètre  à graduation  normale  fournit  instantanément  et  sans  calcul 
le  temps  déposé,  depuis  les  poses  longues  jusqu’aux  instantanées  rapides  et  pour  toutes 
les  ouvertures  de  diaphragme.  — Les  sujets  à photographier  sont  observés  directement. 

— Notice  et  prix  sur  demande  — 


gazette  du  photographe  jjmateur 


MENSUEL  ILLUSTRE 


11e  Année 


Directeur  : T.  PunujOU  (0.11) 


Chef  du  Service  Photographique 
à la  Faculté  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
de  Bordeaux,  Professeur 
de  Photographie  à la  Société  Philomatique 


Abonnements  : France.  3 fr.  par  an 
■■  ■■  Étranger.  6 fr. 

Direction  & Rédaction  : 

50,  Allées  de  Tourny,  BORDEAUX 


^T7V77V77T7VT777V7Tc7T77FT7UcTU'Cn7(7Vc/c7  ÛV 


3ü*d®i 


Spécialités 

Photographiques 


rv^ 


DEMANDEZ  LE 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ 


C.  KLARY,  17,  Rue  de  Maubeuge,  17  PARIS 


H 


a 


ne  PPQTO-BEAGON 

A»  su  ustrateD 

Photographie  Journal, 

Püblisbed  Monthly. 


Yearly  subscription,  ! dollar,  in  advance  ; 
single  copies,  10  cents; 
foreign  subscription,  I dollar  36 


AU  communications  relaiing 

to  THE  PHOTO-BEACON 
should  be  addressed  to 


S 

enté 


SECUR1TY  BUILDING 

CHICAGO,  ILLINOIS  (U.  S.  A.) 


2 


a 


Q 


99 


Photography” 


A eccchly, 


illus'ratcD  journal 

of  PICTOUÏAL 


SCÏENTIFIC 


and  TECH  NIC  AL 


Photography. 


•jt* 


A specimen  copy  sent  free  by  post 
on  application  to  the  publishers, 

ILIFFE  and  SONS,  LIMITED, 

3,  St.  Bride  Street,  London,  E.  C. 


(Nouvelles  Photographiques) 
PUBLICATION  BIMENSUELLE  ILLUSTRÉE 


PUBLIÉE  PAR 

Victor  Wolczynski 


Organe  officiel  des  Sociétés  photographiques 
de  Leopol.  de  Cracovie  et  de  Varsovie. 

Pub)  ication  unique 

en  langue  polonaise 


‘Rédaction  et  G Administration  : 

17,  rue  Zvçjmuntoiaska,  Leopol 

(Autriche) 

TIRAGE  7.500  EX.  GARANTI 


l i page  50  fr. 
PRIX  DES  ANNONCES  : ’ 1/2  ,,  28.. 

( 1/4  ,,  18  ,, 

Rabais  important  pour  annonces  répétées. 


MONTHLY 


SUBSCRIPTIONS 

Price  per  year l dollar  50  cents 

Foreign 2 dollars 


BACK  NUMBERS  CAN  BE  OBTAINED 
DIRECT  FROM  THE  PUBLISHERS 
AT  1 A CENTS  E A C H 

114,  Geary  Street,  San  Francisco 
California  14.  S.  A. 


0 ^ ^ 


<$>  0 $ 


^ ^0W5  ^es  ^abri~ 
A V 1^  ctfnfo  cfe  Produits , 

d’ Appareils  et  Accessoires  de 
Photographie?  h 


Pour  bien  vendre  vos  articles  en 

ESPAGNE,  en  PORTUGAL 
et  surtout  dans  Y AMÉRIQUE  DU  SUD, 
faites  une  Annonce  dans  l’excellente 
Revue  Madrilène,  unique  dans  son  genre, 
rédigée  en  Langue  Espagnole 

(ce  qui  explique  son  Succès  dans  toutes  les 
Républiques  Hispano-Américaines). 

publiée  à Madrid  par 
le  célèbre  Amateur 
artiste  Don  Antonio 
CANOVAS,  avec  le  concours  et  la  collabo- 
ration importante  du  Dr  RAMONYCAjALet  les 
plus  renommés  professionnels  et  amateurs. 


compte  un  grand 
nombre  d’ Abonnés 
dans  toute  l’Amé- 


rique du  Sud. 


On  envoie  GRATIS  un  Numéro  avec  le  Tarif  des  Annonces.  S’adresser  à l’Administration  : 

M.  Antonio  G.  Escobar  = Calle  Û6  la  Victoria,  l = Madrid 

La  Totografia  est  le  Journal  officiel  de  la  Sociedad  Fotografica  de  Madrid. 


$ $ 


$ # $ 
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DEMARIA  Fins  copieurs- b-s.g.d.g  hors  concours  paris  1900 

2 Rue  du  Çànàl  Sàiot-Martir?  PARIS  (Métro- Stùlioo  XOMBAT  ” 


sur  Dtmmc  EiïVOI  FR/WCO  BU  CATALOGUE. 


THE 

LEADING  JOURNAL  OF 
ENGLISH  PHOTOGRAPHY. 


Fred1:  H.  EVANS 


CONTRIBUTORS  : 

R.  DEMACHY 

AND  OTHERS 


P.  DUBREUIL 


PüST  FREE,  5 SH.  PER  AnNUM,  FROM. 

Dawbarn  & Ward,  Ltd.  E^EEEE^ 

6,  Farringdon  Avenue,  LONDON,  E.  C. 

PHOTOGRAMS 

OF  THE  YEAR 


The  year’s  Pictorial  Photography 
reproduced  and  criticised. 

A SU  PERB  ART  VOLU  M E 


Cloth,  3sh.  » Paper,  2 sh.  ° Postage  (Foreign),  10  d. 


Dawbarn  & Ward,  Ltd. 

6,  Farringdon  Avenue,  LONDON,  E.  C. 
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PHOTOGRAPHISCHE  LITERATUR  ï I 


Die  Blitzlicht-Photographie.  5. 
Aufl.  mit.  8 Kunstbeilagen  und 
61  Text  - Illustrât.  Mk.  2.50, 
geb.  Mk.  3.50. 

Photographische  Chemie.  2.  Aufl. 
170  Seiten.  Mk.  2.50.  geb. 
Mk.  3.50. 

Die  richtige  Ausnutzung  des  Ob- 
jektives.  Mk.  1.30. 

Photograph.  Almanach.  Erscheint 
jahrlich  mit  Kunstbeilagen  und 
Illustrât.  Mk.  1.  — . 

Der  Koh!e-(Pigment)-Druck.  132 
Seiten  mit  25  Abb.  Mk.  2.50, 
geb.  Mk.  3.— . 

Scioptikon.  finführung  in  d. 
Projektions  kunst.  2.  Aufl.  Mk. 
1.—. 

Die  Projektionkunst  für  Schulen, 
Familien  und  offentliche  Vor- 
stellungen  u.  Beschr.  chem., 
mag. . opt.u.  elektr.  Expérimente. 
11.  "Aufl.  mit  153  Illustrationen 
Mk.  5. — , eleg.  geb.  Mk.  6. — . 

Die  Entwicklung  der  Auskopier- 
Papiere.  60  Seiten  Preis  Mk. 

Die  gebrauchlichsten  Vergrosse- 
rungs-u.  Kontaktverfahren  mit 
Entwicklung.  Uber  200  Seiten 
mit  56  illustrât.  Mk.  3. — . 

Anleitung  zum  Photographieren. 

11.  Aufl.  Mk.  1.—. 

ABC  der  modernen  Photographie. 

8.  Aufl.  Mk.  1.50. 

Grundlinien  der  < mateur-photo- 
graphie.  206  Seiten.  Mk.  2.50. 


Dr.  Liesegangs  Handbuch  des 
praktischen  Photographen.  15. 

Ausgabe.  Uber  1000  Seiten  mit 
366  " Abbildungen.  Geh.  Mk. 
i5. — . 

Photograph.  Zeitvertreib.  7 Aufl. 
266  Seiten  mit  154  Abb  Mk. 

з.  — , eleg.  geb.  Mk.  3.50. 

Die  Retouche  photograph.  Néga- 
tive und  Abdrücke.  Mit  Abb. 
und  Tafeln  von  Prof.  Mücke.  3. 
Aufl.  200  Seiten.  Mk.  4. — , geb. 
Mk.  5.—. 

Laterna  magica.  Zeitschrift  f. 
Proj.  Kunst  u.  f.  pop.  Darst. 
wissensch.  Versuche  d.Gebiete; 
Chemie.  Physik,  Elektrik  und 
Mechanik.  Pro  Jahr  Mk.  3.  — . 
Einzelheft  Mk.  — .75. 

Handcamera  und  Moment-photo- 
graphie  mit  ca.  120  Text-lllus- 
trat..  Héliogravure,  Lichtdruck. 

и.  47  Kunstbeilage-Seiten.  Preis 
broschiert  Mk.  3. — , geb.  Mk 
6.25. 

Die  Autotypie.  à Mk.  3.—  und 
Mk.  5.—. 

Leitfaden  der  Retouche  Mit  8 Voll- 
u.  29  Text-lllustrat . Mk.  2.50. — , 
geb.  Mk.  3. — . 

Photogr.  Sehmelzfarbenbilder 
(Photokeramik).  3.  Aufl.  Mk. 
2.50. 

Ferrotypie.  12.  Aufl.  Mk.  1.50. 
Photogr.  Physik.  Mk.  2. — . 

Die  modernen  Lichtpausverfahren 
etc.  3.,  verni.  Aufl.  mit  Illustrât. 
Mk.  2.—. 


Wie  erlangt  man  brillante  Néga- 
tive und  schône  Abdrücke  etc. 
v.  Dr.  Hauberrisser,  13.  Aufl. 
Mk.  1.25,  geb.  Mk.  1.30. 

Diapositive.  Anlt  f.  Glasbilder. 
Mk.  2.—  . 

Künstlerische  Photographie.  140 
Seiten.  Mk.  1 . 5o. 

Der  Lichtdruck  u.  die  Photolitho- 
graphie. 6.  Aufl.  mit  28  Abbild. 
und  3 Tafeln.  Mk.  4. — , geb. 
Mk.  S.—. 

Pliotographien  auf  Glas,  Porzellan, 
Emaillé  etc.  zu  übertragen  und 
einzubrennen.  M.  1.— . 

Die  Bromsilbergelatine.  214  Seiten 
mit  74  Abbild.  Mk.  2.30. 

Der  Silberdruck  215  Seiten  mit  32 
Abbild.  Mk.  2.30. 

Beitrâge  zum  Problem  des  elek- 
trischen  Fernsehens.  2.  Aufl. 
mit  23  lllustrationem  Mk.  3. — . 

Das  Glashaus  (H. -P  Robinson)  und 
was  darin  geschieht.  2.  Auflage 
mit  32  Abbildungen  Mk.  2.50. 

Die  richtige  Ausnutzung  des  Ob- 
jektives.  Mk.  1.50. 

Die  Fernphotographie.  1.I4  Seiten 
mit  51  Abb.  im.  Text  und  meh- 
reren  Kuntsbeil.  Mk.  3. — . 

,,  Der  Amateur  - Photograph.  “ 
Monatsblatt  für  Liebhaber  der 
Photographie  mit  vielen  Kunst- 
beilagen u.  Text-lllustrat.  Preis 
1/4  jahrlich  nur  Mk.  1.25,  bei 
Bezug  vom  Verlage  Mk.  1.40. 
(Ausland  Mk.  6.2o"jâhrlich.) 

r.  bei  Bezug  auf 

Annonce  gratis  ! 


ED.  LIESEGANGS  VERLAG  (M.  EGER)  IN  LEIPZIG  220 
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Journal  Suisse  des  Photographes 

^ -,  Paraissant  à Lausanne  (Suisse),  tous  les  Vendredis 


O R G A N b 
OFFICIEL 
D’ANNONCES 


:.  ANNONCES 

Pour  les  Photographes,  Patrons  et 
Employés  : 10  cent,  la  ligne. 

Pour  les  Fournisseurs  : 

Tarif  spécial  à,  la  page. 


Rédaction  : D1'  R. -A.  Reiss,  Chef  des  travaux  Photographiques  de 
FUnivetsité  de  Lausanne. 

Administration  : Corbaz  & Cic,  Editeurs,  Lausanne. 

Abonnements  : Suisse  1 fr.  ; Union  postale.  3 fr.  par  an. 


Patrons  qui  cherchez  des  employés  ! Employés  qui  désirez  une  place  en  France,  en  Suisse  ou  en  Allemagne , 
insérez  une  annonce  dans  le  “Journal  Suisse  des  Photographes,  ’ le  plus  répandu  des  journaux  d’annonces. 

PUBLICITÉ  DE  PREMIER  ORDRE  POUR  FABRICANTS  ET  FOURNISSEURS 

r VvA/v'Vv'Vv 


LE  ZEPHYR 

à manger,  cabinet  de  travail.  Envoi  franco  contre 

L’  “INFAILLIBLE  ” 

Nouvel  additionneur  automatique  breveté  s.  g. 
d.  g.  Permettant  de  faire  une  addition  rapide- 
ment et  sans  erreur.  Tout  en  métal  nickelé. 
Très  robuste  et  pratique.  Indispensable  aux 
maisons  deGommerce,  Banques,  Administrations, 
Ecoliers,  etc.,  etc. 

Envoi  franco  contre  mandatée  9 francs  50 


Ventilateur  automatique  à ressorts 
“ Portatif  ”,  breveté  s.  g.  d.  g.  Très 
silencieux,  déplace  beaucoup  d'air. 
Transportable  partout.  Pour  salon  , salle 
mandat  de  20  francs. 


Ventilateurs  électriques  perfectionnés  à 8 et  110  volts 
courant  continu  et  alternatif 

THE  Z.E P HYR  Ct  C°,  24,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS — Téléphone  299-51 
DEMANDER  LE!  CATALOGUE  ILLUSTRÉ.  — REMISE  AUX  REVENDEURS 


Par  C.  KLARY 


LA 

Photographie  d'Art 

A l’Exposition  Universelle  de  1900 


Avec  la  collaboration 

d’écrivains  français 
et  étrangers. 


Grand  in-3  a ves  100  illustrations  dans  le  texte  (couverture  en  couleurs).  Prix  : 7 fr.  50 

Table  des  matières.  — Li  Photographie  (C.  Klary).  — A.rt  et  Photographie  ( M . Bucquet).  — Le  Salon  du  Photo-Club 
( Un  visiteur).  — Li  Classe  XII  à l’Exposition  (Un  visiteur).  — Les  Photographies  a l’Exposition  (A.  da  Cunha).  — Notes 
sur  l’Exposition  photographique  (Britisb  Journal  of  Photography).  — La  Section  photographique  italienne  (D'  L.  Gioppi). 

— La  Photographie  artislique  (C.  Klary). — La  Section  allemande  /.-Vf.  Eder). — La  Section  hongroise  (J.-M  Eder). 

— Les  sections  anglaise,  américaine,  belge,  suisse  (J.-M.  Eder).  — La  Pnotographie  pictoriale  dans  les  sections  étran- 
gères (Robert  Demachy). 

Illustrations  d’après  MM.  Alinari,  Belval,  Boissonas,  Binder-Mestro,  Brandseph,  Bucquet.  Bourgeois,  Le  Bègue, 
Brogi,  Brémaid,  Cautin-Berger  Demachy , Gerschel,  Horsley-Hinton,  Kubica,  Lemoine,  Lanhans,  de  Mazibourg,  Ménier, 
Nadar,  Otto,  Provost,  Pirou,  Puyo,  Robinson,  Schneider,  Wallon,  Villeborg,  etc. 


Svenska  Fotog^af-Samfundets  Tictskmît 

Utgifvare  och  redaktôr  : CARL  EDV.  FLEETWOOD 

LINNÉGATAN  80  STOCKHOLM  ALLM.  TEL.  163-42 

SVENSKA  EOTOGPAF-SAMFUNUETS  T1DSKPIFT  UTKOMMER  EH  GANG  HVARJE  MAN  AD 

Prenumerationspriset  fôr  helt  arar:  vid  prenumeration  a postkontor  i Sverige,  Norge  och  Danmark  Kr.  10.  — 
i Finland  tillkommer  finska  postverkets  befordringsafgift. 

Fôr  Samfunds-medlemmar  ar  prenumerationpriset  blott  Kr.3. — , da  rekvesition  gores  hos  Samfundets  Skatmâstare 
Hoffolografen  L.Larsson,  Humlegardsgatan  21,  Stockholm.  Intrades-  och  arsafgift  till  Samfundet  jàmte  prenumera- 
tionsafgift  for  tidskriften  erlagges  lattast  genom  prenumeraion  a narmaste  pos  anstalt  samt  prenumerations  kvittots 
insandande  till  skattmastaren  i Centralstyrelsen. 

Annonspriset  ar  fôr  1/1  sida  Kr.  5o,  1/2  sida  Kr.  3o,  i/q  sida  Kr.  15.  Vid  annonsering  làngre  tid  rabatt  efter 
ôfverenskommelse.  Mindre  annonser  Kr.  1. — pr  cm.  spalthojd  af  6 cm.  bredd.  Platssôkande  fotografisca  bitradens 
annonser  infôras  till  haifva  ofvanstaende  pris. 

Utgifvare  och  redaktôr:  Cari  Edv.  Fleetwood. 

lte-daktionskommitté  : A.  Blomberg,  F.  Flodin  och  M.  Edlund. 

Fôilàggare  : Svenska  Fotgoraf-Samfundet.  Sekreterare  : Hoffotograf  A.  Blomberg,  Bryggaregatan  17,  Stockholm. 


ABR1QUE  GÉNÉRALE  D’ENGADREMEKTS 

MÉDAILLE  D’OR,  PARIS  1890.  » o o DIPLOME  D HONNEUR,  PARIS  1892.  000000000 

000000000  MÉDAILLES  AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES  ET  DES  ARTS  DÉCORATIFS 


V-  H-  lOGÉ 


34,  36,  38  et  40  —*  >>  > 
c — Rue  Emile=Lepeu 

En  face  du  85  de  H A DJC 

la  rue  des  Boulets  l rYIVIO 


Spécialité  pour  la  Photographie  et  pour  T ableaux 

Passe-Partout  en  tous  Genres 

Cadres  pour  Glaces  & Miroirs,  Psychés,  etc... 

Fantaisies  Cuivre,  Peluche,  Cuir,  etc 

Vitrines  d’ Exposition 

Téléphone  : 904-80  ^ USINE  A VAPEUR 

ATELIERS  DE  MENUISERIE,  DORURE,  PASSE=PARTOUT  _JL UL. 
C C C c MIROITERIE,  CUIVRE,  FANTAISIES  PELUCHE,  etc. 


LNVOl  FRANCO  DU  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


SOCIETE  PHOTOGRAPHIQUE  DE  LILLE,  Fondée  en  1891 

Hlltlim  nki  Reproduisant  le6  plus  belles  œuvres  composant  les  collections  de  la 

J1IDUITI  UC  r noioyrupnics  - Société  Photographique  de  Lille  ” et  ayant  figuré  à des  Exposi- 
tions organisées  par  elle. 

Tire  à 100  exemplaires  numérotés  Parmi  les  auteurs  : MM.  E.  Barron,  Bergon,  Bolton, 

Bourgeois,  William  Crooke,  Darnis,  F. -H.  Day,  Eickmeyer, 
H ansking,  Le  Bègue,  Lloyd,  Puyo,  Sacré,  Werner,  etc.,  etc... 
Les  Héliogravures  ont  été  exécutées  parla  Maison  Fillon,  de  Paris;  M.  Ch.  Wjttmann,  à Paris,  a été  chargé 
de  leur  impression.  Les  planches  en  Photocollographie  sortent  des  presses  de  M.  J.  Royer,  de  Nancy. 

Prix  ’ 15  francs.  Franco  contre  Mandat-poste  adressé  à la  — 

= “ SOCIETE  PHOTOGRAPHIQUE  DE  LILLE  ” 

116,  Rue  de  F H ôpita  I Militaire,  116  LILLE  <=?<* 


C^'Svi.'^gîJ 

Publiée  par  le  PHOTO-CLUB  DE  PARIS 

L'Organe  le  plus  complet  de  la  Photographie 
— — dans  toutes  ses  applications ~ 

Comité  de  P.  BOURGEOIS  o M.  BUCQUET  0 C.  PUYO 

Rédaction  : R.  DEMACHY  o E.  MATHIEU  o E.  WALLON 

CONDITIONS  D'ABONNEMENT  : 

France Abonnement  d’un  an.  15  francs 

Départements..  „ „ 18  ,, 

Étranger „ „ 22 

Prix  du  Numéro  : i ir.  50 

Rédaction  et  Administration  au  PHOTO  CLUB  DE  PARIS 

44,  RUE  DES  MATHURINS,  44 

LE  MONITEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 

Revue  Internationale  et  Universelle  des  progrès  de  la  Photographie  et  des  Arts 
qui  s'y  rattachent,  consacrée  spécialement  aux  applications  à la  Photogravure  monochrome  et  eu  couleurs. 

JOURNAL  BI-MENSUEL  ILLUSTRÉ 

Directeur:  LÉON  VIDAL 


LA  REVUE 
DE  PH0T0= 
“GRAPHIE 

Publication  Mensuelle 
Illustrée  — ^ — - 


ABONNEMENTS  : \ 


Paris,  un  an..  15  fr. 
» six  mois  8 fr. 


Départ'5,  un  an  17fr. 
» six  mois  9fr. 


Étranger,  un  an  19fr. 
» six  mois  10  fr. 


Aux  bureaux  du  Moniteur  de  la  Photographie  (Librairie  GAUTH1ER-VILLARS), 
55,  QUAI  DES  GRAN DS-AUGUSTI NS,  PARIS 


Amateurs  Photographes! 

1 TQF7 

“ PHOTO-MIDI  ” 

REVUE  MENSUELLE  PHOTOGRAPHIQUE  ILLUSTRÉE 


Administration  et  Direction  : 5 1 - 53 , rue  Paradis,  MARSEILLE 


ABONNEMENTS  : 


France  ..  .. 

Étranger  .. 


3 fr.  50 
5 fr.  » 


★ ★ 


WILSON’S 

PHOTOGRAPHIC 

For  over  thirty  years 

Jbc  Leasing  Photographie  Jourpal 
IN  AMERICA 

MAGAZINE 

The  Ptiotograptiic  * 

M SS  S! 

39th  year 

t Times  Bulleüi) 

§2  SS  SS 

Each  issue  contains  forty  a fifty 

Subscription  for  Foreign  Countries 

§ dollars  60  cents  (18  fr.  50) 

beautiful  illustrations  and 
a Photogravure  Frontispièce 

SC  SS 

SUBSCRIPTION  PRICE  WITH  POSTAGE 

EDWARD  L.  WILSON, 

$ 2.50 

28  j,  bcnirth  Avenue, 

NEW-YORK,  U.  S.  A. 

Address  122-124,  T ifth  Avenue 

NEW-YOBK  City,  U.  S.  A. 

T?~  PHOTO-MINIATURE 


A [monthly  Magazine  of 
Photographie  Information 

Edited  by  John  A.  TENNANT 


K 


Hvery  number  complété  in  itself 
lllustrated  25  cents  per  copy 

2 dollars  50  cents  per  year 


Ask  for  our  New  Book  List  

TENNANT  & WARD,  Publishers 

287,  Fourth  Avenue  «?-  New -York  City  (U.  S.  A.) 


^ BULLETTINO  MENSILE  '**&> 

DELLA 

^ocieta  potografica  |taliai)a 


Direttore  : Col.  G.  PIZZIGHELLI 

-5*  -?• 

Abbonamento  per  un  Anno  : L.  15  — ===== 

50,  Via  degli  Alfani,  FIRENZE  (Italia) 


ftevue  gelgc  De  Photographie 

§2  Services  de  PUBLICATION  MENSUELLE  ILLUSTRÉE  Organisation 

Renseignements  - — — DsuX  Éditions  — — SS  unique  ^ 

nournjl  PhvMOijraphiquc  le  plus  répandu  en  Belgique  tü  numéro  Spécimen  contre  un  timbre  de  0 fr.  20 


ABONNEMENTS  : 

Édition  complète  de  luxe,  avec  supplément  ( BELGIQUE:  Un  an 4 fr.  » 

planche  hors  texte,  encartage-  \ ÉTRANGER  : Un  an 5 fr.  50 

Édition  simple  : UNION  POSTALE  : Un  an 4 fr.  50 


PUBLICITE.  — La  meilleure  publication  pour  la  réclame  parce  qu’elle  est  l’organe  de  10  Sociétés 

Direction  : Ernest  de  POTTER  164,  Chaussée  de  Haecht,  BRUXELLES 


LA  PHOTOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Revue  Mensuelle  Illustrée  en  Hoir  et  en  Couleurs 


DIRECTEURS  : Administration  et  Abonnements  : 

l.  c a sti ne  13 ..  Rue  oeiarivière  - Lefoullon  -- 13 

& F.  MONP1LLARD  PUTEAUX  (Seine)  


Le  Numéro  : 
1 fr.  50 


ABONNEMENTS  : 

Pans , un  an  . 12  fr.  — Departements , un  an  : 14  fr.  — Union  postale , un  an  : 16  fr.  50 

Contre  mandat-poste  adressé  à M.  GRAND,  administrateur,  13,  rue  Delarivière-Lefoullon,  à Puteaux  (Seine) 

A titre  d'essai,  les  trois  derniers  numéros  parus  sont  envoyés  à toute  personne  qui  fera 
parvenir  à l'Administrateur,  un  mandat-poste  de  3 fr.  pour  Paris,  3 fr.  50  pour  les  départe- 
ments, et  4 fr.  50  pour  1 Union  postale. 


Revue  Photographique 

JOURNAL  MENSUEL  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  t:r  DE  SES  APPLICATIONS 

Organe  de  la  Société  Pusse  de  Photographie  à Moscou 

Seul  journal  photographique  en  russe,  à Moscou,  édition  mensuelle  de  3 a 4 feuilles,  format  in-8  grand,  paraissant 
deouis  Novembre  i8y5,  avec  collaboration  de  plusieurs  professeurs  de  l Université  de  Moscou. 

PRIX  D’ABONNEMENT  : 12  FR.  PAR  AN 

prix  d'insertion  : 25  fr.  la  1/2  page  — - 250  fr.  la  1/2  page  par  an 
L'efficacité  des  Annonces  dans  cot  organe  est  reçoit  nue 
Les  Editcui s de  Journaux  Photographiques  sont  priés  de  faire  l’échange  de  leurs  Journaux  avec  cette  Puolicat'.or. . 

Rédacteur-Editeur:  Adolphe  REINE,  a Moscou  - Russie 
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Fournitures  Générales 
pour  la  Photographie 


MAISON  FONDEE 
o o F N i «V  S 9 o o 


LEPAGE  & C 

il,  Rue  S.  Radegonda,  MILAN 


ie 


Dernière  nouveauté 


-s- 


(fltFisro 


Appareils  à main,  marque  “ MEFISTO  ” pour  PLAQUES 
et  PELLICULES  d'un  maniement  facile  et  commode,  fabri- 
cation soignée,  bien  finie  intérieurement  et  extérieurement, 
appareils  très  estimés,  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE. 

Tous  les  Perfectionnements  ! 

^ PRIX  MODÉRÉS! 

Demander  le  CATALOGUE  GENERAL  qui  est  envoyé  gratuitement  et  franco 


LA  MEME  MAISON  PUBLIE,  DEPUIS  1890,  LE 
JOURNAL  “ IL  DILETTANTE  DI  FOTO  - 
GRAFIA  ”,  LE  PLUS  ANCIEN,  LE  PLUS  RE- 
PANDU ET  LE  MEILLEUR  MARCHÉ  D’ITALIE 


H Abonnements  ^ 

ITALIE  . . 3 fr.  par  AN 
ÉTRANGER  5 fr.  par  AN 


<p  fp  tp  Ip  (p  (p  (p  (p  (p  (p  (p  (p  (p  Ap  Ap  Ap  Ap  Ap  Ap  dp  Ap  Ap  Ap  Ap  Ap  Ap  Ap  Ap  Ap  Ap 


DHNSK 
RO  FOTO 
GRBF1SK 
I^TIDS 
SKRIFT. 


DUnEIDJlRK 

UNIQUE  REVUE 


DE 


♦> 


Organe  de  l’Union  des 
Photographes  Professionnels 
du  Danemark 


Bureau  : Copenhague  O,  Holsteinsgade,  3 1 


U 


n des  plus  appréciés  et  des  plus  répandus 

Périodiques  Photographiques 


il  Progresso  Fotografico 


RÉDIGÉ  PAR 


IYÎ . RODOLFO  NAMIAS 

PROFESSEUR  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 
Chargé  du  Cours  de  Photographie  et  Procédés  Photomécaniques  à l’Ecole  du  Livre  de  Milan 
XIe  année  V 


DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  : VIA  BOCCACIO,  27,  MILAN  (Italie) 

Le  seul  périodique  de  ce  genre  publié  en  deux  langues  : italienne  et  espagnole. 

Le  prix  de  l’abonnement  très  peu  élevé  (8  fr.  par  an  pour  l'Italie  et  10  fr.  pour  l’étranger) 
le  rend  abordable  à tous  les  Amateurs  et  Professionnels  auxquels  il  donne,  outre  des  instructions 
de  la  plus  grande  utilité,  des  illustrations  qui  sont  des  modèles  du  genre. 

Ces  illustrations  en  planches  de  grand  format  constituent  le  superbe  supplément 
ARTE  FOTOQRAFICA  contenant  au  moins  20  planches  en  photo-chalcographie,  trichromie, 
autotypie,  etc.  Ce  supplément,  d'une  valeur  elle-même  bien  supérieure  au  prix  d’abonnement, 
est  envoyé  gratuitement  à tous  les  Abonnés. 

Les  annonces  dans  il  PROGRESSÉ)  FOTOGRAFICO  sont  les  plus  efficaces  pour  l'intro- 
duction en  Italie  des  articles  pour  la  photographie.  Tarif  limité. 

Manuale  teorico  pratico  di  CHIMICA  F0T0GRAFICA,  par  le  prof-  Rodolfo  NAMIAS 

GÉNÉRALITÉS  SUR  LES  PHÉNOMÈNES  CHIMIQUES  PRODUITS  PAR  LA  LUMIÈRE 
DIFFÉRENTS  PROCÉDÉS  NÉGATIFS  — PHOTOGRAPHIE  ORTHOCHROMATIQUE  — PROCÉDÉS  POSITIFS 
PROCÉDÉS  POUR  LA  REPRODUCTION  DES  DESSINS 

2 volumes,  reliés 11  francs  *£  Edités  par  le  périodique  il  PROGRESSO  70T0GRÏÏ7IC0,  Milan 


Vortheîlh«ifte$tcs  Insertionsblah  îür  Scbipcdcn  u.  Donacgcn 

ist  die,  sowohl  unter  den  Photographen  von  Facli  als  bei  den  Amateuren  sehr  beliebte  Zeitschrift 


die  Anfang  jedes  Monats  in  einem  reich  illustrirten. 
ctwaao  seitigen  Hefte  erscheint. 

Anzeigen  wolle  man  gefalligst  so  früli  senden, 
dass  sie  vor  dem  3o.  jeden  Monats  bei  uns  ein- 
tteffen,  um  in  das  folgende  Heft  eingeführt  werden 
zu  kônnen. 

Die  Uebersetzung  in’s  Schwedische  wird  gratis  gemacht. 


mSERTIOnSPREISE  sind  folgende  : i/i  Scite  M 40  - 1/2  Seite  M 25  - 1/4  Scilc  M 15 

Bei  fortgesetzter  Insertion  Rabatt  nacli  Verabredung 

VERLflG  : AKtîeûolagst  Svea-Magasinet,  PHotograpDiscüe  Handlung,  OREBRO,  Sctiweüen 


(^oulc  urs  à r^lbun)ii)e 

L.  Eib/msse 

16,  rue  Rodier,  PARIS 

Toutes  lesCouleurs  ENCAUSSE  portent 
son  nom  et  sont  garanties  sans  poison 

En  Vente  chez  inus  les  Marctiands 

de  Fournitures  Photographiques 


FOTOGRAFISK  ' 
TlDSKRiFT 

Directeur  Albi/1  RoOSVCll,'  Stockholm 
Revue  Suédoise  de  Photographie 

1904  - — XVII0  Année  zi  1904 

Or  mue  de  10  Sociétés  de 

o 

Photographes  Amateurs  et  Professionnels 
en  Suède , Norvège, 

Danemark  et  Finlande. 

4 


“LUX” 

15e  Année.  — 1904 


Revue  illustrée 
— de  la  Photographie 

— Paraissant  le  1er  et  le  15  de  chaque  mois  — 


LUX 

LUX 

LUX 

LUX 

LUX 

LUX 

LUX 


est  l’organe  officiel  de  toutes  lesgrandes  Sociétés  photographiques 
d’amateurs  des  Pays-Bas. 

est  l’organe  officiel  de  la  Société  principale  des  Photographes 
professionnels  : Nederlandsehe  Fotografen-Kunstkring  (Cercle 
d’Art  des  Photographes  Néerlandais). 

est  rédigé  de  la  façon  la  plus  sérieuse  au  point  de  vue  artis- 
tique et  scientifique  par  un  groupe  d'écrivains  distingués 
hollandais  (Rédacteur  en  chef:  J.  R.  A.  Schouten.  Rédacteurs: 
le  Docteur  L.  Th.  Reicher  et  ).  J.  M.  M.  van  den  Bergh). 

est  la  revue  la  plus  répandue  parmi  les  photographes  et  les 
amateurs. 

est  rédigé  de  la  façon  la  plus  sérieuse  au  point  de  vue  artistique 
et  scientifique,  par  un  groupe  d’écrivains  distingués  hollandais. 

est  le  meilleur  organe  pour  les  souscripteurs  d’annonces,  au  point 
de  vue  de  toutes  les  industries  qui  se  rapportent  à la  photographie. 

fondé  en  1889,  est  le  journal  photographique  le  plus  ancien 
en  Hollande. 


ABONNEMENT 


pour  l’Étranger 

pour  la  Hollande 

NUMÉRO  SPÉCIMEN  SUR  DEMANDE 


1 6 fr.  » 
1 2 fr.  50 


Peur  anonnemeot  el  annonces  : S’adresser  à M.  J.  F.  fl.  SCHOUTEN,  Rédacteur-Éditeur,  Amsterdam 


Esthétique  de  la  Photographie 

UN  VOLUME  DE  GRAND  LUXE  IN-40  RAISIN 

Contenant  quatorze  planches  hors  texte,  dont  deux  en  taille-douce,  ou  un  fac-similé  d’épreuve 

à la  gomme  bichromatée 

Par  MM.  P.  Bergon,  P.  Bourgeois,  M.  Bucquet,  F.  Coste,  A.  Da  Cunha,  A.  Darnis, 

R.  Demachy,  C.  Jacquin,  P.  Naudot,  C.  Puyo,  Cte  Tyszkiewicz,  E.  Wallon 
Et  cent  trente  illustrations  dans  le  texte. 

PRIX  : 13  FRANCS 

EN  VENTE  AU  PHOTO-CLUB  DE  PARIS 

44,  rue  des  Mathurins  - Paris 


(fea  Archives  De  Photographie 

— et  PHOTO-REVUE  suisse 

Revue  Générale  des  Arts  et  des  Sciences  se  rattactjaqt  à la  Photographie 

PUBLOTIOI)  MENSUELLE  ILLUSTREE 

Abonnements:  Par  An  ju|es  PHILIPPE,  Directeur 

J UCe  -Fr'0:  «***♦ 

Direction  : 10,  Cours  de  Rive,  10,  GENEVE 


K ay  Union  postale.  . 

Le  numéro  ...  — 0.50 
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Revue  Suisse 

de 


Publication  Mensuelle  Illustrée 

Organe  officiel  de  la  Société  des 
Photographes  Suisses,  du  Musée 
Suisse  de  photographies  documen- 
taires et  des  principales  sociétés 
d'amateurs. 

? 


REDACTEUR  EN  CHEF  : 

D’  R. -A.  REISS,  Chef  des  Travaux  photo- 
graphiques de  F Université  de  Lausanne. 


Va 
Va 
Va 
Va 
Va 
Va 
Va 
Va 

Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va  Va 


EDITEURS  : 

CORBAZ  et  C'f  Lausanne. 

ADMINISTRATION  POUR  LA  FRANCE  : 
H.  MERCIER,  i , rue  de  la  Bourse,  Paris. 

Abonnements  : lOfr. 50  par  An. 
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XVIe  ANNÉE 


Publiée  sous  la  direction  de  G*  H.  NIEWENGLO WSKI 


c*> 


ABONNEMENTS^ 

UN  AN 


France  et  Algérie. ...  6 tr. 

Colonies  et  Etranger.  8 fr. 


Envoi  franco  d'un  Numéro  spécimen  sur  demande  adressée  à 


La 


^ 295,  RUE  SAINT-JACQUES  ^ 
&&■§'■§'  PARIS  (Ve)  -S'  ^ ^ 'S- 


Revista  ^ 
Fotografica 

ILUSTRADA 

DEL  RIO  DE  LA  PLATA 

n d m 

Director  FRANCISCO  POCIELLO 

SUBSCR1PCI0N 

Rep.  Argentina  : Un  Ano,  2.50  pesos  m/n 
Extrangero  : Un  Ano,  2 pesos  oro 

EU  EU  11 

Enrique  Lepage  & Cia 

PROPIETflRIOS-EDITORES 

Bolivar  375 

BUENOS  AIRES 

(Republica-Argentina) 


BULLETIN 

DE 

L’ Association  Belge 

DE  PHOTOGRAPHIE 


XXXIe  ANNÉE 


ABONNEMENT: 

Belgique  : 25  francs. 
Union  Postale  : 27  francs. 

* 


Ce  bulletin  paraît  mensuellement  depuis  1874 
et  forme  un  magnifique  volume  d’envi- 
ron 900  pages  in-8°,  orné  de  nombreuses 
phototypogravures  et  de  planches  hors  texte. 

Les  abonnements  sont  reçus  au  siège  social 
de  la  Société  : 

Palais  du  Midi , à Bruxelles. 


“ GUT  LICHT  ! 


Zeitschrift  für  Amateur-Photogra- 
phie mid  verwa ndte  Kunstzweige 


WIEN,  xvin/2  Czartoryskigasse,  43 


Abonnement  jahrlich  Fr  : "7. 


VorzügSiches  I nsertionsorga n ! 


Journal  de  Photographie 


JOURNAL  PRATIQUE  DIRECTEUR: 

BI-MENSUEL  Jos.  MAES. 


Bureau*  : 333,  Rembrandt,  AftVEfJS 


ABONNEE ENTS  : 

Belgique  : 3 fr.  50  par  an  ; Union  Postale  : 6 fr.  — Annonces  à forfait. 


®Qcs  es  es  es  es  es  es  es  es  es  a es  es  es  es  es  es  es  es  es  es  v es  es  es  es  c>  cs^^\^^\p<ip^ss.'ï. iV^^vàVàv^v^vivà'c^vsvv'à'ci'Æ 


VEBLAG  DER  DEUTSGHEN  PHOTOGRAPHEN-IEITÜNG  (K.  ScDWier)  Weimar 


Deutsche  photographen  - ^cituog. 

Organ  des  Deutschen  PHOTOGRAPH.-VEREINES,  etc. 
Rédaction  : K.  SCHWIER 

Mit  vielen  Kunstbeilagen.  o Mit  der  monatlichen  Sonderbeilage  : 
Internationale  ffîusterblàtter  von  Portrât-Aufnahmen. 

Bezugspreise  : 

Die  Deutsche  Photographen- Zeitung  allein  : 

Fur  das  Vierteljahr  Mk.  2.50.  Ausiand  Mk.  2.25. 

Die  monatlicbe  Sonderbcilage  (nur  für  Abonnenten  der 
D.  Phot.-Ztg.  und  nur  auf  feste  Bestellung)  : 

Für  das  Vierteljahr  Mk.  3.60 
Probenummern  gratis. 

Pbotograrrçrrçctric  oDcr  ftilCirnesshuost. 

Von  C.  Koppe.  o Preis  brochirt  Mk.  6.— 

Die  Darslclltitnj  der  nnliirlicben  îarben 
dureb  Pholotjrapbic. 

Von  Herm.  Krone.  o Preis  gebunden  Mk.  4. — 

Das  oeue  photograph.  ^ebut^geset^ 
nacb  déni  Regierungsentunirfe. 


Deutschcr  pbotograpbcn-Kalcr>^cr* 

Ein  unentbehrliches  Hilfsbuch 
fiir  Photographen  und  Amateure. 

Zwei  Theile. 

Erster  Theil  enthâlt  eine  grosse  Anzahl  Rezepte  und 
Tabellen.  Beitràge  erster  Fachleute. 

Zweiter  Theil  bringt  die  genauen  Mitglieder-Verze  cli- 
nisse  sàmmtlicher  photographischer  Fach  und  Ama- 
teurvereine  Deutschlands  u.  Oesterreichs  u.  über 
2000  Adressen  photographischer  Hândler  und  Fabri- 
kanten. 

Preise 

I.  Theil  in  Leinen  geb.  ...  ...  ...  Mk.  2. — 

11.  Theil  brochirt  ...  ...  ...  .,.  Mk.  2. — 

Beide  Theile  zusammen  bezogen  ...  Mk.  3. — 


pipleituog  ir)  Oie  pboto-£bcrnie 

Von  S.  Friedlànder.  o Preis  gebunden  Mk.  6. — 

£berr)iscbcs  \$orterbucb 

Von  K.  Rothe.  o Preis  gebunden  Mk.  6.  — 


Internationale  IDusterblàlter 
von  Portrat-Zlufnabmcn 

in  geschlossenen  Bânden  von  je  60  Blatt  mit  Mappe  und 
Text  à Mk.  15.  — 


Von  Bruno  Meyer.  o Preis  gebunden  Mk.  6. — 

ûnûnonûnûnûûûûûûûûûûûDûnrJûûrjiPSPo', 

es  es  es  es  cs  es  es  es  es  es  es  es  es  es  es  d es  a es  es  es  es  es  es  es  es  a 


PHOTOGRAPHISCHES  WOCHENBLATT 

Redig.  V.  JOHANNES  GAEDICKE  verbunden  mit  


“ Offertenblatt  für  die  Photographische  Branche  ” 

giebt  wdchentlich  in  gedrangter  Kürze  ailes  Wissenswerthe  was  auf  dem 
ganzen  Gebiete  der  Photographie 

vorgeht  in  künstlerischer,  technischer  und  wirtschaftlicher  Beziehung. 
INSERATE  IM  WOCHENBLATT  finden  die  geeignclste  Verbréitung , da  sic  in  der  Sonder- 
ausgabe  ah  Offertenblatt  gedruckt  und  in  grosscr  Auflaye  aile  Monate  gweimal  an  geeignctc 
Interessenten  gratis  versendet  werden.  Besablt  werden  die  Inseratc  nur  für  das  IVochenblatt. 


Man  abonnirt  das  Phot.  Wochenblatt  für  io  M.  jahrlich,  zahlbar  auch  halbjàhrlich, 
bei  der  Expédition  Berlin  W.  Bendlerstrasse  13,  oder  bei  der  Post. 


ROLETIM  PHOTOOR APH1C0 

]^cuuc  ^|cr)sucîîc  füustrcc  Oc  photographie 

LA  SEULE  PUBLICATION  PHOTOGRAPHIQUE  ■ ■ 

— -=  EN  LANGUE  PORTUGAISE 

Directeur:  ARNALDO  FONSECA  (Ü  Éditeurs  et  Propriétaires:  WORM  & ROSA 
135,  Rua  da  Prata,  137 , à LISBONNE  (Portugal) 

<=§<>  <=S*z>  <=§<=> 

<*3  FOURNITURES  GENERALES  PHOTOGRAPHIQUES  I> 


Société  Française 


L’Art  o/O  <yô 
Photographique 

Reçue  Mensuelle  Illustrée 


ABONNEMENTS 

FRANCE  * A LGÉJR1E  COLONIES  â,  ÉTRAHûER 


A ■ FRANCS  PAR  AN  5 FRANCS  PAR  AN 


LE  NUMÉRO  : 

Prix  : 30  centimes 


&• 

Adresser  les  Communications  concernant  la 
Rédaction,  la  Publicité  et  les  Abonnements,  à 

M.  Albert  FLASSIEUX 

9,  Cité  Trévise,  PARIS  (9e)  - Tél.  236.16 


DE  PHOTOGRAPHIE 

FONDÉE  EN  1854 

ET  RECONNUE  COMME  ÉTABLISSEMENT  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 

76,  rue  des  Petits*Champs,  PARIS  (2‘) 


La  Société  française  de  Photographie  a été 
fondée  dans  le  but  de  réunir  en  une  Association  pure- 
ment artistique  et  scientifique  les  hommes  voués  à 
l’étude  et  à la  pratique  de  cette  branche  de  l’art,  qui 
a pour  objet  d’obtenir  et  de  fixer  des  images  par 
l’action  de  la  lumière. 

Le  prix  de  la  cotisation  annuelle  est  de  30  francs 
(sans  frais  d’entrée,  Bulletin  compris). 

La  Société  publie  un 

BULLETIN  BIMENSUEL 

paraissant  depuis  1855.  Chaque  numéro  contient  au 
minimum  24  pages  de  texte  et  des  annonces-adresses 
concernant  la  Photographie.  Des  illustrations  obte- 
nues par  des  procédés  photographiques  y sont  jointes 
de  temps  en  temps. 

Abonnements  : France  : 15  fr.  — Etrangei  : 1 S (r 
Tous  les  abonnements  partent  du  1"  janvier 


S’adresser,  pour  tous  Renseignements,  à 
M.  E.  COUSIN,  Secrétaire-Agent  de  U Société. 


Librairie 

(3autl)ier-\)illars 


55,  Quai  des  Grands- Augustins 
PARIS 


La  Bibliothèque  photographique  se  compose  de  plus  de 
200  volumes  et  embrasse  l’ensemble  de  la  Photographie 
considérée  au  point  de  vue  de  la  Science,  de  l’Art  et  des 
0000000  applications  pratigues  0000000 


DERNIERS  OUVRAGES  PARUS 


LE  MUSÉE  RÉTROSPECTIF 

DE  LA  PJiOTO GRAPHIE. 

à l’Exposition  Universelle  de  1900 

Par  A Davanne,  M.  Bucquet  et  L.  Vidal 
Grand  in-8  avec  nombreuses  figures  et  11  pfcan- 
ches;  1903. 


LA  PHOTOGRAPHIE 

SOUTERRAINE 


Par  E.  Martel 

In-iS  jésus  avec  16  planches;  1903  . 


2 fr.  50 


PREPARATION  DES  PLAQUES 

AU  GELATINO-BROMURE 


Par  l’Amateur  lui-mème 

Par  Ris-Pacluot 

I n- 1 6 raisin,  avec  figures;  1903  . . . 


2 fr. 


TRAITE  PRATIQUE  DES 

TUBAGES  PUOT OGRAPHIQUES 

Par  Ch.  Sollet 

Volume  in-16  raisin  de  vi-240  pages;  1902  4 fr. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SIMPLIFIEE 
ET  LA  LUMIERE  ARTIFICIELLE 

Par  Auguste-Pierre  Petit  fils 
In-18  jésus,  avec  30  figures;  1903.  ...  2 fr. 


TRAITE  PRATIQUE 

DE  PHOTOCHROMIE 

Par  Léon  Vidal 

I n- 1 8 jésus  avec  95  figures  et  14  planches 
1903 7 fr. 


jbc  professiopal  ar)D  .^rnateur 
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The  Leading  Photographie  Journal 
of  the  United  States 

EACH  ISSUE  CONTAINS  MANY  ILLUSTRATIONS 
OF  THE  BEST  WORK  OF  LEADING  AMERICAN  PHOTOGRAPH  ERS 

<=$=«• 

The  rcadiinj  maltcr  bv  u>ell  Knoiün  experts, 

i$  practical  and  insïrucîsvc 

FOREION  SUBSCRIPTIOH  PRICE  : 1 dollar  50  c.  per  year 

Proîessional  Pbetograpbcr  Publisbîng  C° 

220  and  222,  Washington  Street 

BUFFALO.  N.  Y.  (U  S.  A.) 


Von  uns,  durch  die  Post  und  aile  soliden  Buchhandlungen  ist  zu  beziehen  : 

Photographische 

Correspondenz 

Zeitschrift  fiir  Photographie  und  verwandte  Fâcher 

Organ  der  Photographischen  Gesellschaft  in  Wien,  des  Vereines  zur  Pflege 
der  Photographie  und  verwandter  Künste  in  Frankfurt  a.  M.,  des  schweizerischeti 
Photographen-Vereines  und  des  Photo-Club  in  Wien 

Un  ter  besonderer  Mitwirkung  des  Herrn  Hofrathes 

Prof.  Dr  J.  M.  ED  ER 

Director  der  k.  k.  graphischen  Lehr-  und  Versuchsanstalt  in  Vien.  Ehrenmitglied  vieler  gelehrten  Gesellschaften, 

Offizi er  der  Ehrenlegion,  etc. 

Sowie  anderer  hervorragender  Fachmànner 

redigirt  und  herausgegeben  von 

LUDWIG  SCHRANK 

Vorsftandsmitglied  der  Photographischen  Gesellschaft  in  Wien. 

Ausgabe  in  12  Heften,  jedes  mit  werthvollen  Kunstbeilagen 

Die  “ Photographische  Correspondenz  " erscheint  in  M o n a t s h efte n von  3 bis  4 Bogen  mit  zahlreichen 
Jlbbildungen  im  Text,  und  werthvollen  Jyunsbeilagen,  bringt  die  Protokolle  der  Photographischen  Gesellschaften. 
Mittheilugen  über  die  Torlschritte  auf  dem  Gebiete  der  Photographie,  Patentnachrichten,  Patentbescbreibungen. 
Besprechung  photographischer  und  verwandter  Puhlicationen.  Proben  der  Leistungen  verschie  dener  photogra- 
phischer  Ofelhoden  und  ateliers,  etc.  

Preis  : Jahrgang  (Januar-December)  10  Mk.,  Semester  (Januar-Juni  und  Juli-December)  à 5 Mk.,. 
Quartal  S Mk.,  einzelne  Hefte  à 1 1/5  Mk.,  fiir  die  Lânder  ausserhalb  Ocsterreich-Ungam  und  DeutschlancL 
mit  Portoaufschlag.  

Administration  der  “Photographischen  Correspondenz” 

Wien  II,  Karmelitergasse,  7. 

Commissionnar  : Cari  Fr.  Fleischer  in  Leipzig. 


J^C.  $0  $0 


Journal  pour  les  Amateurs  Photographes 

Paraissant  mensuellement 


Édition,  Impression,  Dépôt  et  Expédition  : Bnsliliil  PolytjrnpIwnK  $.  fl.»  Zurich  (Suisse) 

PRIX  DE  L’ABONNEMENT:  . _ 

Un  an  : Fr.  8.10  Six  mois  : Fr.  4.40  Trois  mois  : Fr.  2.50 

— Prix  du  Numéro  : 70  centimes 


“ Photo 

<3ï  Era" 


The  American  Journal  of  Pbotograpby 


^ THE  RE- 
- G ULAR 
EDITION. 


An  illnstrated  montbly , designed 
to  be  a permanent  record  of 
Photographie  Art  in  America. 


CONTAINS  EACH  MONTH,  BESIDES 
ARTISTIC  AND  TECHNICAL  ARTICLES, 
BOOK  REVIEWS,  NEWS  NOTES,  AND 
OTHER  DEPARTMENTS,  A SELECTION  OF 
FROM  17  TO  35  OF  THE  LATEST  AND 
BEST  AMERICAN  PHOTOGRAPHS,  IN  FULL 
PAGE  REPRODUCTIONS  o o o o o 


Poreigr)  ^inscriptions.. 

copies.. 

ALWAYS  PAYABLE 


3 Dollars  50  cci)ts 
35  cents 
IN  ADVANCE. 
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BESIDES  CONTA1NING  MORE  MATTER,  H AS 
THE  PICTURES  CUT  OUT  AND  MOUNTED 
ON  SINGLE,  DOUBLE,  OR  TRIPLE  MOUNTS, 
IN  THE  MODERN  AMERICAN  STYLE.  EVERY 
NUMBER , IN  ADDITION,  CONTAINS  ORIGINAL 
PHOTOGRAPHIC  PRINTS,  PHOTOGRA- 
VURES, OR  OTHER  SPECIAL  SUPPLEMENTS, 
WHICH  MAKE  IT  THE  FINEST  PHOTO- 
GRAPHIC MAGAZINE  IN  THE  WORLD. 
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poreign  $ubscriptions.. 
S'Ogle  copies.. 
ONLY  CASH  ORDERS  FILLED. 
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12  Dollars 
1 Dollar  20  cents 

NO  BACK  NUMBERS  SUPPL1ED. 


The  “ Photo  Era  ” Publisbing  Co. 

170,  Summer  Street,  BOSTON,  INass.,  ILS.  fl. 


Der  Amateur 


lllustrierte  Monatsschrift  fur  Amateur 
Photographie  und  Projektion. 
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Abonnementspreis  jàhrlich  K 6. — Mk.  5 f ür  Osterreich-Ungarn  und  Deutschland. 
fur  die  anderen  dem  Weltpostverein  angehôrigen  Staaten  K 9.  — Mk.  7.5Q. 


Aile  Zuschriften  und  Abonnementserklàrungen  sind  zu  richten  an  die  Redaktion: 
Wien,  VII.  Bezirk,  Mondscheingasse  Nr.  3. 


Ouvrages  sur  la  Photographie 


te  M C KLARY 


manuel  de  Photographie  pour  les  Amateurs,  par 

C.  Klary.  Un  volume.  Prix 1 » 


L’Art  de  retoucher  les  négatifs  photographiques, 

par  C.  Klary.  Un  volume.  Prix 2 50 


L’Art  de  retoucher  en  noir  les  Epreuves  positives 

sur  papier,  par  C.  Klary.  Un  volume.  Prix,  i 50 

Les  Travaux  du  soir  de  l'Amateur  Photographe, 

par  T.  C.  Hepworth,  traduit  de  l’édition 
anglaise  par  C.  Klary.  Un  volume.  Prix  . . 4 50 

L’Eclairage  dans  les  Ateliers  de  Photographie,  par 

P.C.  Uuchochois,  traduit  de  l’édition  amé- 
ricaine par  C.  Klary.  Un  volume.  Prix  ...  3 50 

Le  Photographe  Portraitiste,  par  C.  Klary,  avec 

de  nombreuses  illustrations.  Un  vol.  Prix.  5 50 

La  Photographie  nocturne,  Applications  de  ta 
lumière  au  Magnésium , par  C.  Klary.  Un 
volume.  Prix 4 50 


Traité  pratique  de  la  Peinture  des  Epreuves  photo- 

graphiques,  par  C.  Klary.  Un  volume.  Prix,  3 75 

Traité  pratique  d’impression  Photographique  sur 
papier  albuminé,  par  C.  Klary.  Un  vol.  Prix.  4 

manuel  pratique  des  Projections  Lumineuses,  par 
T.  C.  Hepworth,  traduit  de  l’édition  an- 
glaise  par  C.  Klary.  Un  volume.  Prix  . . 5 50 

L’Eclairage  des  Portraits  Photographiques,  par  C. 

Klary.  Un  volume.  Prix  2 25 

Les  Portraits  au  Crayon,  au  Tusain  et  au  Pastel, 
obtenus  au  moyen  d’Agrandissements  photogra- 
phiques, par  C.  Klary.  Un  volume.  Prix  . . 3 

ppareil-Eclair,  par  C.  Klary.  Un  volume  avec 
nombreuses  illustrations.  Prix  ....  6 50 

La  Photographie  d'Art  à l’Exposition  de  1900,  par 

C.  Klary.  Un  volumeavec  ioo  illustrations.  7 50 

La  Photographie  du  nu,  par  C.  Klary.  Un  vo- 
lume avec  ioo  illustrations.  Prix  . . . 10  » 
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ÉTRANGER  ..  12  francs 
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ous  avons  V honneur  d'appeler  la  bienveillante 
attention  des  Lecteurs  sur  “ le  Photogramme”, 
Revue  Internationale  mensuelle  illustrée  de  la 
Photographie  et  des  Arts  Graphiques , fondée 
en  1897. 

Cette  Revue  a obtenu  un  très  vif  succès,  dû  à 
V intérêt  de  ses  articles,  à la  variété  de  ses 
illustrations  et  aux  soins  apportés  à sa  présen- 
tation. 

Sous  la  direction  de  M.  C.  KLAR  Y,  elle  est  la 
seule  qui,  par  ses  nombreux  Correspondants 
en  France  et  à l'Etranger,  signale  les  procédés 
nouveaux  et  les  progrès  accomplis  dans  le 
monde  entier. 

Les  nombreux  témoignages  d'encouragements  que 
nous  avons  reçus  sur  la  supériorité  qu'elle  a 
acquise,  nous  obligent  à persévérer  dans  cette 
voie  et  nous  nous  efforcerons  toujours  de  mériter 
l'approbation  du  monde  photographique. 


“ Le  Photogramme  ”,  Revue  complètement  indé- 
pendante, intéresse  particulièrement  MM.  les 

Photographes  Professionnels  et  les  Amateurs. 


La  Rédaction  du  “ Photogramme”. 
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